
Le grand débat
Pour ou contre l'aide américaine à l'Europe

Genève, le 28 février 1951.
Les agences de press e communiquent,

jour après jour , en de très brefs  résu-
més, les points de vue extrêmement di-
vergents de quantités de personnalités
politiques, industrielles ou militaires
américaines, au sujet de l'aide à l'Eu-
rope. Cela finit par donner une image
terriblement confuse. On n'y comprend
finalemen t plus rien du tout et on a
l'impression que ces gens, les Améri-
cains, n'y comprennent plus rien non
plus .

En fait , voici de quoi il s'agit. Les
Etats-Unis, dont la Suisse a, en partie
au moins, repris le sys tème constitu-
tionnel — notre Conseil des Etats est
une copie du Sénat américain (il est
composé comme le Sénat, de deux re-
présentant s de chaque canton fédéré ) ,
et notre Conseil national une copie de
la Chambre des représentants — sont
extraordinairement jaloux des compé-
tences particulières de chaque orga-
ne du gouvernement. Nulle part ail-
leurs, la séparation des pouvoirs — exé-
cutif,  judiciaire, législatif — n'est plus
accentué e qu'en Amérique.

Les attributions du président.
Le président est le chef de l'exécu-

ti f .  (Sur ce point, la Suisse, plus f é -
déraliste, n'a pas suivi l'exemple cons-
titutionnel américain.) Il est élu, tous
les quatre ans, à la majorité simple. Il
exerce le pouvoir pendant quatre ans
au nom de cette majorité, qui est ac-
tuellement de 51 pour cent — ou plus
précisément qui était de 51 pour cent
au moment où M. Truman f u t  élu, à la
surprise générale, en novembre 1948. Il
nomme lui-même ses conseillers et ses
ministres et les change quand cela lui
plaît . Il nomme, en fa i t , tous les fonc-
tionnaires fédéraux. En termes crus : il
installe ses amis, les hommes de son
parti, à la mangeoire de l'Etat. Depuis
1933, soit depuis la première élection
de Franklin Roosevelt, tous les fonc-
tionnaires de l'Etat américain, du plus
haut au plus modeste, sont en exclu-

sivité , ou presque, démocrates. Lors-
que le président nomme (c 'est le cas
de M. John Foster Dulles , par exem-
ple) un républicain à un poste impor-
tant, ou qu 'il agrée à la nomination
d' un républicain à un poste inférieur ,
c'est une grâce qu'il fa i t  à l'opposition.
Mais rien, statutairement, ne l'y obli-
ge. Depuis quelques années, pourtant ,
une tendance se dessine à inclure des
représentants de l'opposition dans les
délégations les plus importantes (com-
me celle aux Nations-Unies) ou parmi
les conseillers du président. C'est ce
qu'on appelle le « bipartisme ».

Le Congrès — composé du Sénat et
de la Chambre des représentants —
exerce le pouvoir législatif. Il est élu,
lui aussi (les sénateurs pour six ans,
par tiers tous les deux ans, et la Cham-
bre tout entière tous les deux ans) par
le peuple. Actuellement, le Parti dé-
mocrate a conservé la maj orité acquise
en 1948, mais elle est extrêmement mi-
nime. Au Sénat , elle n'est qu'une ma-
jorité de papier, les démocrates du sud
étant plus violemment opposés au pré-
sident que l'opposition elle-même.

L'opposition.

Le jeu de l'opposition, en Amérique
comme partout ailleurs, est de cher-
cher à reconquérir le pouvoir, car tout
cela se pass e absolument légalement et
le plus démocra tiquement du monde,
il faut  conquérir les su f f rages  d au
moins 51 pour cent des électeurs. En
termes électoraux — et les grandes
élections sont pour l'année prochaine
— îl faut  faire changer d' avis, par rap -
port à 1948, au moins deux électeurs
sur cent.
(Suite page 3.) Paul-A. LADAME.

Sous l'Empire, il y avait un critique
assez célèbre, un Italien nommé Flo-
rentine, qui opérait au « Constitution-
nel». La renommée publique l'accusait
d'être vénal. Mais on dit tant de cho-
ses !... Aussi un jeune ténor, sur le
point de débuter à l'Opéra, vint-il le
voir, espérant l'amadouer. Dans ce but ,
il lui fit don d'un superbe chronomètre
en or et lui indiqua discrètement que,,
si sa critique était élogieuse, une chaî-
ne ne tarderait pas à suivre. Après les
débuts de ce ténor, comment parla
Fiorentino ? En ces termes :

— Il y a trois j ours a débuté à l'O-
péra le ténor X... Ce chanteur promet
beaucoup. Nous verrons s'il tiendra.

C'est tout.

Il y a promesse et promesse

Les obsèques d'André Gide

Le plus grand écrivain contemporain de langue français e conduit à son der-
nier repos, à Cwoervitte, sa maison ù* campagne en Normandie.

M. Robert Schuman a bu de la vodka et avalé
un «Zakouski » au caviar noir

Pour le 33e anniversaire de l'armée rouge

Le colonel Zverev, attaché militaire
à l'ambassade d'URSS (en uniforme)
et madame (en robe de velours noir) ,
et l'attaché naval, le capitaine de vais-
seau Brioukhanov, recevaient récem-
ment à l'ambassade de l'URSS, à l'oc-
casion du 33e anniversaire de l'armée
rouge.
. L'envoyé de « France-Soir » donne de
cette réception le pittoresque compte
rendu que voici :

De la « Moskva » à 40 degrés
A 7 heures mois dix, M. Robert Schu-

man, ministre des affaires étrangères,
se présenta et serra , avec une cordia-
lité démonstrative, la main de l'am-
bassadeur Pavlov et, seul parmi les in-
vités, baisa la main de Mme Pavlov

(en robe noire à étoiles d'or). Aussitôt
accaparé par ses hôtes, il s'assit à une
petite table préparée à cet effet.

Après les protestations d'usage, le
ministre accepta un verre de vodka, de
la Moskva, à 40 degrés, dont l'ambas-
sadeur avait mis une bouteille en ré-
serve dans une cheminée voisine. Puis
M. Schuman avala un « Zakouski » au
caviar noir, un autre au saucisson et,
sur l'insistance de l'ambassadrice, un
troisième au caviar rouge. Après une
rapide visite dans les salons, dont il
admira fort les lambris grège et or, il
prit congé à 7 h. 15. Sur le pas de la
porte, il croisa M. Jacques Duclos.

— Alors, avez-vous renversé le gou-
vernement ? lança M. Schuman.

— Pas encore, mais ça viendra, ré-
pliqua M. Jacques Duclos.

Aragon et les beignets aux cerises
On remarquait encore M. Marcel Ca-

chin qui arriva dans une superbe
« Hotchkiss » noire ; les attachés mili-
taires de Grande-Bretagne et des
Etats-Unis ; nombre d'ambassadeurs,
dont le Sardar Malik , ambassadeur de
l'Inde, en turban bleu pâle , et force gé-
néraux , dont le général Peti t, ancien
attaché militaire à Moscou , connu pour
ses opinions progressistes, en civil.

Charles Tillon et Benoit Frachon dis-
cutaient avec Gaston Monmousseau,
qui fumait démocratiquement la pipe.
Louis Aragon dégustait des beignets
aux cerises, en compagnie d'Eisa Trio-
let, qui portait voilette et toque blan-
che constellée d'or.

La vodka eut un tel succès qu 'il fal-
lut ajouter à la liqueur authentique de
la vodka fabriquée dans une distillerie
de Charenton.

Si l'on demande à un Suisse romand
quelle est la route la plus fréquentée
de Suisse, il répondra sans aucune hé-
sitation que c'est le tronçon Lausanne-
Genève. Et si l'on pose la question à
un Suisse alémanique, il nous dira d'un
air convaincu que c'est la route Zu-
rich Winterthour. L'un et l'autre ont
tort. Car le secteur le plus fréquenté ,
c'est la route de l'« Allmend » à Thou-
ne, où se trouvent les casernes des
troupes motorisées. On peut dire que
tout le parc de véhicules d'armée , ou
peu s'en faut , roule sur cette route , de-
puis les voitures et les camions jusq u 'à
l'artillerie lourde et les tanks, dont les
« chenilles » sont meurtrières pour les
routes. Mais celle dont il est question
ici paraît intacte et les traces du pas-
sage des « monstres » se voient à pei-
ne. Elle possède un revêtement en bé-
ton d'une résistance à toute épreuve
puisqu'elle doit avoir dans les quinze
ans d'existence , sans qu 'il y paraisse.

La route la plus fréquentée
de Suisse

Les récentes négociations économiques franco-suisses
Un accord va-t-il enfin intervenir en ce qui concerne l'horlogerie ?

On écrit de Paris à la C. P. S. :
La commission mixte économique

franco-suisse, qui a négocié durant une
quinzaine de jours, à Paris, a terminé
ses travaux dans d'excellentes condi-
tions. Les obj ectif s étaient, du reste,
modestes. Il s'agissait d'examiner et
d'améliorer les relations économiques
franco-suisses qui se sont développées
sur la base de l'accord commercial du
20 juillet 1950. Les négociations, qui se
sont poursuivies au Quai d'Orsay, l'ont
été à huis clos. Mais, il est possible ac-

tuellement de constater les heureux ré-
sultats auxquels on est arrivé de part
et d'autre. Les négociateurs ont pu se
rendre compte du développement très
satisfaisant tant des importations que
des exportations franco-suisses.

Les efforts des délégués suisses ont
tendu à élargir et à assouplir notre
exportation, soit en France, soit en
Afrique du Nord ou dans les territoires
d'Outre-mer français. Du côté fran-
çais, il ne fut pas présenté de deman-
des spéciales. Ce qui prouve que tout
marche bien et que l'on a su apprécier
à Paris la politique suisse, très libérale
à l'importation à l'exception des pro-
duits de l'agriculture qui font l'objet
de contingents suffisants pour permet-
tre à l'exportation française de main-
tenir les débouchés traditionnels qu'elle
a chez nous pour les fruits, légumes et
vins. La Suisse, n'ayant pas encore re-
couvré en France dans certains sec-
teurs, le volume de ses exportations
d'avant guerre, en particulier dans le
domaine de l'horlogerie, a exprimé ses
desiderata. Elle a également fait re-
marquer que certaines prescriptions
administratives françaises constituent
encore un frein à l'entrée en France
de nos marchandises. Les conversa-
tions ont eu pour but d'assouplir ces
règles.

(Voir suite page 3.)

Le gouvernement norvégien a désigné
M . Peter-Martin Anker pour représen-
ter son pays en Suisse. M.  Anker, qui
était jusqu 'à présen t conseiller minis-
tériel au ministère des af faire s  étran-
gères, a représenté la Croix-Rouge nor-
végienne au CICR à Genève de 1942 à
1946, et occur é le poste de vice-direc-
teur de la section fiduciaire de l 'ONU

de 1946 à 1948. ' j

Le nouvel envoyé norvégien
en Suisse

/ P̂ASSANT
Ainsi ce n'est ni demain, ni même après-

demain, que les Vaudoises voteront...
Le citoyen-roi ne le leur envoie pas

dire !
A part douze communes acceptantes —

dont Lausanne, respect ! — toutes les au-
tres, et il y en a, ont voté contre le projet
du Conseil d'Etat, qui était à vrai dire as-
sez restrictif. Comme on sait, il ne s'agis-
sait nullement d'accorder le droit de vote
aux femmes, mais simplement de se pro-
noncer sur le « principe » : C'est-à-dire
qu'en cas d'acceptation du projet, il fau-
drait que les communes qui souhaitent le
vote des femmes consultent une fois en-
core leur électeurs. Et alors, mais alors
seulement, ces dames pourraient voter,
mais, attention ! dans le cadre communal
seulement...

Eh bien, malgré toutes ces précautions et
ces détours, le Vaudois a répondu : « Non,
non et non ! »

Parce qu'il ne veut pas reconnaître a la
femme la place Iqu'elle occupe dans la vie
moderne ? Pas du tout... Le Vaudois, au
contraire, est d'ordinaire un excellent mari,
qui appelle sa femme «mon gouverne-
ment » et ne fait généralement rien sans
l'avoir consultée. Reines et maîtresses, in-
fluençant leurs époux dans toutes sortes de
domaines, les Vaudoises sont peut-être de
toutes les « bourgeoises» celles qui sont
associées le mieux et le plus étroitement
aux petites et grandes affaires du village
ou du quartier, pour ne pas dire du pays.
Dès lors, il ne s'agissait pas d'un ostracis-
me rétrograde ou ombrageux...

Mais alors ?
Par refus d'imiter ce qui se fait ailleurs ?

Ou parce qu'on juge que la place de la fem-
me est au foyer — de plus impolis di-
ront : « après de ses casseroles » — plu-
tôt qu'au forum ? Ou enfin parce que soi-
disant « elles n'y connaissent rien » ?

La réponse la plus juste, je crois, je l'ai
trouvée dans une feuille pittoresque et sa-
voureuse du « Service de presse suisse »,
que dirige aveo talent mon ami Chable.
Voici ce qu'on y lit et qui sans doute
vous intéressera :

— La réalité, dans toute cette histoire,
c'est que le Vaudois, qui fait déjà, dans sa
vie, une place immense à la femme, en-
tend préserver cette petite oasis, ce
« no man's land » que sont les assemblées
politiques. Il veut conserver ce dernier pré-
texte à verrées, à rentrées tardives, et à
manger, les 24 janvier, une choucroute gar-
nie qui ne devra rien à la « patronne » et
devant laquelle il aura, quelques heures, l'il-
lusion de la liberté conjugale. Tout le pro-
blème tient dans ce fait sentimental, et c'est
la raison pour laquelle nul n'en parle, car
les « principes » sont là pour un coup.

Ah ! ces fameux principes!
Samuel Chevallier rappelait l'autre soir

la réponse qu'on avait faite au gaillard qui
se flattait inconsidérément d'être toujours
à cheval sur les principes :

— Dangereux de monter une bête qu'on
ne connaît pas !

Peut-être les Vaudois, qui n'ont pas vou-
lu donner le droit de vote à leur « gouver-
nement » s'en apercevront-lis un jour...

Le père Piquerez.

Un groupe de spécialist es de l'industrie horlogère américaine est arrivé chez
nous, invité par la Fédération horlogère suisse. Voici les Américains sortant

du Palais fédéral .

Relations horlogères entre la Suisse et les U. S. A,

Conseils aux déménageurs

— Le grand-père n 'a pas voulu sortir
de son fauteuil : Portez-le avec... et
mettez-le entre le piano et la radio,..

Echos



Encore quelques

sup erbes occasions
à des prix défiant

toutes concurrences...!

VW Studebacker 1950
Morris Ten Chevrolet 1947
Morris Minor Opel Captain
Fiat Balilla Citroën, etc., etc.

Toutes voitures en parfait état

GARAGE DES 3 ROIS
La Chaux-de-Fonds Tél. 2.35.05

Fabriqua da la place de Bienne,
demande un bon

/

remonteur
de chronographes
ayant l'habitude du travail soigné.
Salaire à l'heure ou au mois.

Faire offres sous chiffre L 21157 U,
à Publicitas, Bienne, rue Dufour 17.

Bureau fiduciaire de la place
demande , h o m m e  ou f e m m e

comptable
sérieux, capable, pour travail indé
pendant bien rétribué , place d' a-
venir. — Faire offres manuscrite? :
détaillées sous chiffre A. E. 3773
au bureau de L'Impartial.

PATRIA-flE
Agence générale de Bienne

cherch e pour son département assurance popu-
laire un

chef
de groupe

pour Bienne et le Jura bernois
Ces importantes fonctions sont offertes à assu-
reur-vie qualifié , capable de diriger une belle
organisation existante et de la compléter.
Rémunération intéressante. Caisse de retraite.
Candidats qualifiés pour assurer ces fonc-
tions sont priés d'adresser offre manuscrite ,
avec curriculum vitee et photo , à la direction
de PA FR1A , Société mutuel le  suisse d'assu-
rance sur la vie, Steinenberg 1, Bâle. Discrétion
assurée.

t

ACHEVEURS DÉH1PPEIÏIEÎII
5" à 13" qualité soignée, travail en fabri que

RÉGLEUSE POUP PLAT el BREGUET
quali té  soignée, travail en fabrique et à domicile ,

trouveraient emp lois stables et bien rétribués dans fabrique de
La Chaux-de-Fonds.

Faire offre sous chiffre D Y 3560 au bureau de L'Impartial.I J
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VOYAGER SANS SOUCIS

AVEC LES ARTICLES DE VOYAGE
DU SPÉCIALISTE

Ê

ïï j&SJtMr* /AA R°QU,N,ER

£ 9 LEOPOLD-ROBERT 22

s Hôtel-Restaurant de la croix Fédérale
^

-r-J| ¦,« Crë<-du-l,ocic Tél. 2.33.95

USS'lnFLMJ y? <̂  Tous les samedis :

f » !  *Ê3Êsfryy 2  Tripes à la neuchâteloise - Choucroute garnie - Poulets au gril
^$?̂J  j È k & s i  Toutes spécialités à la carte
n^^gJ_^^^^^^_SS> Jolie salle pour sociétés • Repas de familles , noces
^>gg^ggjj_kg|s5^^ Menus spéciaux sur demande

,jk Ecole supérieure
w • commerce

LA CHAUX-DE-FONDS

But : Préparation théorique et pratique aux
carrières commerciales et administratives.

Branches d'études : Langues moder-
nes : français, allemand , anglais, italien , espa-
gnol. Sténographie, dactylographie, arithméti-
que, comptabilité, géographie économique,
études des marchandises, expéditions, corres-
pondance, etc. Cours spéciaux de français
pour élèves de langues étrangères.

Age d'entrée : 15 ans.

Les élèves ayant terminé leur scola-
rité obligatoire sont admis directement
en 2me année, s'ils ont accompli deux an-
nées d'école secondaire à l'Ecole de Commerce
ou au Gymnase ou s'ils prouvent avoir les
connaissances préalables indispensables. A
défaut , ils sont admis en l'e année.

Ecolage : Ire année t Les élèves de la
ville ne paient pas d'écolage. Les livres et les
cours leur sont prêtés.

Années supérieures : Fr. 60.— l'an
pour les élèves de la ville.

Gratuité du matériel : Les livres et
cours de l'Ecole sont prêtés aux élèves qui
en font la demande, reconnue motivée.

Bourses : Des bourses en espèces peu-
vent être accordées aux élèves intelli gents et
travailleurs dont les parents sont de condition
modeste.

Titres délivrés : Diplôme, Certifi-
cat de maturité commerciale.

Commencement des cours s lundi
23 avril 1951, à 8 heures.

Renseignements et inscriptions :
au Secrétariat de l'Ecole, tél. 2.12.02.

LA DIRECTION.

( ^
Chauffeur-
livreur

_
est demandé pour commerce de
combustibles. Entrée 15 mars ou
à convenir.

Faire offres avec références à
Case postale 4414, La Chaux-
de-Fonds.

^ — J

Bonne
polisseuse or

est demandée. Travail assuré.
S'adresser à l'atelier

A. Miserez
Serre 16.

10*000*- fr*
sont cherchés pour l'extension d'une affaire
absolument saine, remboursement et tntérêl
à convenir. Ecrire sous chiffre P. E. 5316 L
à Publicitas, Lausanne.

• L 'Impartial est lu partout et par tous *

On prendrait
encore du linge à blanchir
à la main. On livre à domi-
cile. — S'adresser au plain-
pied , rue du Locle 20. Télé-
phone 2.55.71. 3304

HL ___4_____________!_ii_____L _̂____ _̂______ _̂__^__________fl ____r MÊÊL «ift__9! ____&>!____________» ^BBBl̂ BBBB̂ B̂ HBB̂ B̂ BiMafflt»MMHi|]ffliJ
W M W M TIRAGE A FRIBOURG Jf
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rousseur
très qualifié sur boîtes mé-
tal et acier serait engagé
de suite.

S'adres. M. DUBOIS S. A.,
Montagne 42.

Machines, meubles et fournitures da bureau :

32, rue St Laurent . LAUSANNE
Tél. (021) 23.09.24

4, Rue du Collège, LA CHX-DE FONDS
Tél. (039) 2.51.50

Montres, Pendules,
DÔ1fflJlt vente ' lépara -
nClCIIIi tlons .occasions.
Àbel Aubry, rue Numa-Dioz
33. Tél. 2.33.71. 297

Attention
A vendre jolis secrétaires en
parfait état , fr. 50.— , lils
turcs très propres avec ma-
telas-crin animal fr. 100.—,
jolis bureaux tout bois dur ,
fr. 50.—, berceaux modernes
fr. 55.—, table à rallonges,
fr. 75,—, accordéon pour en-
fants, fr. 25.—, buffets 1 porte
fr. 25.—, radio marche par-
faite fr. 55.— , buffet de cui-
sine, moderne, commodes,
chambre à coucher, etc., etc.
— S'adresser Progrès 13 a,
Gentil-Schreyer. Tél. 2.38.51,

A wendre
grande glace, potager à
bois, émaillé, beau secré-
taire ancien , bonne machine
à coudre, lit, petit divan turc ,
sans matelas fr. 35.—. S'a-
dresser au bureau de L'Im-
partial. 3570

Je enerene à acheter
duvet , cuisinière à gaz, lau-
teuils, divan-couch, biblio-
thèque, armoire , berceaux ,
lavabo à glace ou coiffeuse ,
table à rallonge , lit ou divan
6 1 place. — Ecrire sous chif-
fre Z. Z. 3556 au bureau de
L'Impartial.

A vendre
jeune chienne de 9 semaines
(race appenzelloise). — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
partial

^ 
3720

Remonteur n̂ ;
consciencieux, cherche tra-
vail à domicile. — S'adr. au
bureau de L'Impartial. 3712

Employée de maison ,;:¦:
mentée est demandée dans
ménage soigné. Bons gages.
— S'adresser au bureau de
L'Impartial ou tél. 2.48.2a.

3659

On demande lZ v7<Zlt
soins à un malade. Libre le
soir dès 18 heures , ainsi que
les samedis et dimanches.
S'adresser à M. Simon, rue
22 Cantons 41. 

Ménagère-cuisinière
cherche demi-journées. S'ad.
au bur. de L'Impartial. 3722

Qui garderait «S X
danl les heures de travail. —
S'adresser rue Fritz-Courvoi-
sier 29 b, 2me étage, a gau-
che. 36b4

PphanriO J'échangerais mon
Llilldliyc, appartement de
2 chambres , remis à neuf ,
balcon , contre un de 3 piè-
ces. — Faire offres écrites
sous chiffre T. P. 3672 au bu-
reaude L'Impartial.

Fphannp Joli petit aPP"-tlilldliyc. tement de 3 piè-
ces, W. C. Intérieurs , près de
la poste , en plein soleil , prix
de location fr. 38.— par mois ,
serait échangé, cause de
santé, contre rez-de-chaus-
sée, seul à l'étage ou sous-
sol, même aux abords de la
ville ou contre petite maison.
— Ecrire en indiquant détails
sous chiffre A. A. 3406 au bu-
reau de L'Impartial .
Plinlnf Je cherche â louer
UlldlGl. chalet ou vieille
ferme aux environs de la ville.
— Ecrire sous chiffre V. F.
3673 au bureau de L'Impar-
tlal ou tél. 2.43.26. 3673

P h a m h n o  meublée et chauf-
UlldlllUI C fée, en plein so-
leil, à louer à jeune homme
sérieux. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 3705

A lnnon chambre non meu-
IUUGI blée pour dépôt ou

autre. — Tél. 2.13.60. 2998

Pamnirin A vendre tente
Udlll|l .l iy . spatz No 4,2 ma-
telas pneumatiques « Lilo »,
1 grand sac de couchage, 1
matelas et 1 sac de couchage
pour enfant , 2 sacs à eau, 1
table et 2 pliants , 1 remor-
que couverte , le tout fr. 550.-
Tél. 2.64.48. 3395

RPI 'PP I I!  à vendre- verni
UGl ucau ripolin , avec ma-
telas Fr. 80.—. S'adr. Numa-
Droz 205, 2me étage à droite.

niiamlll ip meublée , si pos-
UlldlllUl G sible indépendan-
te, est demandée par dame
sérieuse. — Faire ofires écri-
tes sous chiffre P. P. 3702 au
bureau de L'Impartial.

Table à rallonge ?TU
poli , à vendre. — S'adresser
rue du Nord 169, au rez-de-
chaussée, milieu. 3570



Le grand débat
Pour ou contre l'aide américaine à l'Europe

(Suite et fin i
C'est à cela que s'appliquent les stra-

tèges du Parti républicain , en tendant
à journées fai tes  des pelur es de bana-
nes sous les pa s du président Truman.
Ils cherchent à le déconsidérer, à le
mettre en contradiction avec lui-mê-
me, à le pousser à des actes irréfléchis ,
à prouver que le pay s serait tellement
mieux gouverné si les républicains
étaient en selle. Par conséquent , les
choses étant ce qu'elles sont , aussi mi-
nables qu'elles sont, il f a u t  qu 'elles
changent en 1952, lois des prochaines
élections.

Les républicains n'ayant pas le pou-
voir, n'ont rien à perdre. Ils foncen t de
l'avant à plaisir. Les démocrates, el
singulièrement le présiden t Truman,
étant au pouvior, ont tout à perdre. Ils
se meuvent avec la plus extrême pru-
dence.

Les élections approchent,..

Tout cela est tempéré , en principe,
par le patriotisme, au-dessus de tout
soupçon chez les uns comme chez les
autres. Mais les élections approchent.
Il y a des thèmes tentants . En particu-
lier cette question de l'envoi de trou-
pes en Europe. Il faudrait être un an-
ge, et non pas un politicien, pour s'abs-
tenir d'utiliser au mieux un thème en
or ! Le peupl e américain a été choqué
par l' a f fa i re  de Corée, par le lâchage
dont il s'est senti victime de la p ari des
Européens, par l'ampleur des perte s su-
bies alors que l'on était tout seul, par
les critiques entendues, et qui rappe-
laient le coup de pied de l'âne. Et
maintenant il s'agi t d'envoyer nos
« boys » en Europe, pour sauver, con-
tre leur volonté, ces Européens lâches
et veules ? Il fau t  sacrifier nos «boys» ?
Non, non et non. Les sénateurs T a f t ,
Wherry, MacCarthy et l'ancien prési-
dent Hoover, tous républicains, et deux
d' entre eux au moins (Taf t  et Mac
Carthy) candidats à la préside nce, ne
pouvaien t pas résister à la tentation de
taper sur ce clou. Les débats publics
devant la Commission des af fa ires
étrangères et de la guerre du Sénat,

devaient leur permettre de gagner des
points.

Cependant, tout politicards qu'ils
soient, les sénateurs sont des gens hon-
nêtes. Le défilé des témoins — des per-
sonnalités pour lesquelles ils ont le
plus grand respect — les a convaincus.
Convaincus que le président Truman a
raison. Convaincus que les divergences
entre lui et Hoover, par exemple, sont
plus apparentes que réelles. Lorsque
Marshall , Eisenhower, Vandenberg,
Collins, Sherman, Bradley, eurent té-
moigné en faveur de l' envoi d'au moins
quatre divisions, et contre toute limi-
tation future , en cas d' aggravation de
la stuation, la cause était entendue.
Surtout lorsque le chef éminent du
Parti républicain Thomas Dewey té-
moigna courageusement en faveur des
thèses de son heureux adversaire de
1948. L'Amérique ne songe pas à lais-
ser envahir l'Europe, pour la libérer
ensuite. Elle songe à empêcher toute
agression de l'Europe. Tell e est la thèse
qui a triomphé.

Ce qu'il faut retenir.

Ce qu'il fau t  retenir d'un tel « grand
débat », qui est si typique du système
américain de démocratie de l'opinion
publique, c'est à quel point il permet
aux témoins de s'exprimer en toute
franchis e. L'atmosphère s'en trouve
éclaircie pour longtemps . Et l'on com-
prend ce mot du général Marshal l, au
cours de son témoignage : « Vous me
demandez combien de divisions nous
penson s envoyer en Europe. Après tout
ceci est un secret militaire qu 'il pour-
rait être dangereux de révéler. Mais ,
d'accord avec le président et les autres
membres du cabinet, j' ai estimé qu'il
était moins dangereux de le révéler que
de laisser planer le moindre doute, la
moindre confusion dans les esprits, au
suj et de notre volonté de défendre
l'Europe. Nous pensons que quatre nou-
velles divisions ajoutées à celles que
fourniront les Européens eux-mêmes ,
suffiront pour le moment à garantir la
paix. »

Paul-A. LADAME.

Les récentes négociations économiques franco-suisses
Un accord va-t-il enfin intervenir en ce qui concerne I horlogerie ?

(Suite et fin)
Le problème de l'horlogerie s'est posé

à nouveau. On sait que la convention
professionnell e franc o-suisse en matière
d'horlogerie a été dénoncée de part et
d' autre et doit prendre f in  le 31 mai.
Les horlogers des deux pays se sont
réunis en janvier à La Chaux-de-Fonds
et ils se réuniront prochainemen t en
France, probablemen t à Besançon, dans
ae but de se mettre d' accord sur une
convention nouvelle . Il s'agit de con-
versations privées professionnelles, non
étatiques, qui ont l'air d'être parties
sur le bon pied. Il reste encore à s'en-
tendre sur un certain nombre de points
concrets de nature assez délicate. Du
côté helvétique nos négociateurs ont
attiré l'attention des autorités françai-
ses sur l'insuffisance des contingents
d'horlogerie suisse en France et les
conversations de Paris furent conduites
sur la base des conversations profes -
sionnelles qui eurent lieu et prévoient
la possibilité de parv enir bientôt à un
nouvel accord professionnel. La ques-
tion de la contrebande d'horlogerie qui
se fa i t entre les deux pay s inquiète les

autorités fran çaises. Il semble qu 'un
élargissement du contingent mettrait-
f i n  automatiquement à ce marché noir
de la montre.

Les conversations qui viennent de se
terminer ont permis de se rendre comp-
te que les Français ont compris qu'ils
avaient affaire à un partenaire sérieux
dont les produits ne peuvent faire à
l'industrie française qu'une concurren-
ce saine et loyale. Comme la France
est excédentaire vis-à-vis de la Suisse,
on réalisa la nécessité de faire un ef-
fort afin d'augmenter et de rendre plus
souples divers contingents intéressant
notre industrie.

C shtctiLciiG tnuslcaû.&

Il nous serait difficile de décrire
exactement le plaisir que nous avons
pris au concert de l'Orchestre de cham-
bre de Stuttgart, dirigé par un des
meilleurs chefs européens, Karl Mun-
chinger, que la Suisse méconnaît en-
core, mais auquel Le Locle, le premier,
a fai t hier soir un brillant accueil au
Casino-Théâtre, grâce à sa Société de
musique et à son président, M. Char-
les Cart. Si nous disons que ce concert
fut  l'occasion d'une de nos grandes
émotions musicales, il faut l'entendre
par ce contentement de tout l'être, où
se confondent toujours l'intelligence, la
sensibilité et le coeur , que procure seul
en fin de compte le spectacle de la
perfection (mais il faudrait encore dé-
finir ce mot, qui n'est pas si clair) .

Impossible de penser que l'on puisse
jouer mieux Bach ou Haydn que ne le
firent ces irréprochables musiciens a.lle-
mands, pour qui la musique est ferveur
sans doute , mais d'abord respect de
l'oeuvre , travail acharné pour assurer
à l'exécution sa plus grande clarté , en-
fin intelligence rayonnante des oeuvres,
que l'enthousiasme ne suffit pas à bien
dire. Chaque trait fixé pour lui-même ;
chaque moment révélant l'architecture
totale de l'ensemble, mais dans une
construction à ce point précise que l'on
entendait tous les instruments, qui *e

fondaient dans un tout à chaque ins-
tant un ©t multiple ; le son enfin pre-
nant je ne sais quelle pureté qui nous
était inconnue, arrachée au plus sé-
vère et plus beau Bach par une intelli-
gence supérieure et une exigence in-
flexible, celle du j eune Karl Munchin-
ger.

Bref : un style souverain réglant
jusqu'aux) pflus subtils effets, et aucun
instrument, dont la sonorité rigoureu-
se et d'une précision sans appel avait
été pour chacun patiemment recher-
chée, ne pouvant se départir de son
austère devoir. Si l'on songe au talent
individuel de chacun d'eux (premier
violon, alto, violoncelle, et ce remar-
quable contrebassiste, aux si extraor -
dinaires et profonds accents) et à leur
exemplaire obéissance, on comprend
que , sous une si géniale baguette, l'Or-
chestre de Stuttgart se place parmi les
premiers de notre temps.

• • •
La probité de ce ohef nous fut dès

l'abord prouvée : son premier violon ,
malade, manquant à l'appel, il se refuse
à jouer trois des oeuvres inscrites au
programme. Au lieu de Gabriel! et Per-
golèse, il nous révéla un Ricercata et
la Fugue en sol mineur de J.-S. Bach :
pas le moindre effet extérieur, rigueur
et clarté du rythme, pureté du son,
extraordinaires (et presqu'impercepti-
bles) j eux des nuances, qui donnaient
à Bach sa majesté virile et son aspect
le plus émouvant. Vint ,1e Concerto
brandebourgeois No 3 en sol majeur ,
qui fut recréé pour nous avec une au-
torité que seul permettait le prodigieux
travail accompli. Douze musiciens seu-
lement le jouaient, car un homme com-

me Munchinger ne transforme pas
Bach, il interprète comme celui-ci l'au-
rait voulu, s'anmant plus encore de sa
science que de sa ferveur, sachant bien
que c'est par la fidélité à un maître
que l'on prouve l'amour qu'on lui por-
te.

Le Divertissement en si bémol majeur
de Joseph Haydn fut l'expression mêm e
de la grâce en musique. Dédaignant les
délicatesses faciles et fausses, Mun-
chinger rendit à ce merveilleux artis-
te la fraîcheur juste et forte qu'il a
trop perdue dans les excès de délica-
tesses avec lequels on le déguise (com-
me Mozart hélas, que Stuttgart doit
jouer à la perfection). A noter le chan-
gement de sonorité des instruments,
qui donnaient à Haydn une autre corde
qu'à Bach. Enfin, Respighi, composi-
teur peu connu chez nous, dont les
Danses et airs anciens reflètent si dé-
licieusement le style de la musique d'é-
poque, nous furent révélés sur un mode
à la fois léger et portant au maximum
de puissance des effets d'un goût par-
fait. Même les oeuvres les plus con-
nues, ici Siciliana, ou le Haydn final ,
retrouvaient le chemin de l'inédit.

¦ * ?

Insistons encore sur le jeu éblouis-
sant de la nuance chez Munchinger :
la musique, par cette alternance souve-
rainement construite et réfléchie des
plus fins détails, prenait enfin sa si-
gnification et , parce qu 'une haute in-
telligence la menait, nous faisait parti-
ciper au miracle rare de la recréation.
Nous ne voulons pas être ému à chaque
tournant de rue. Mais ici nous nous
nous rendons ,avec l'heureuse (et rare)
rendons, avec l'heureuse (et rare) cer-
titude d'avoir raison. J. M. N.

Au Casino-Théâtre du Locle : concert
de l'Orchestre de chambre

de Stuttgart,
dirigé par Karl Munchinger

Quelques impressions sur le football anglais
Ce qu'en pense un Chaux de Fonnier

Un de nos lecteurs , M. Edmond Froi-
devaux , qui a assisté à un match de
football en Angleterr e, nous transmet
ses impressions sur le football britan-
nique. Nous les reproduisons bien vo-
lontiers, certains qu 'elles intéresseront
les amis du « ballon rond ».

« Bien que plus viril que le nôtre, le
football anglais est néanmoins plus
plaisan t à suivre , nous écrit notre cor-
respondant. En effet, chaque joueur
attaque immédiatement le ballon et
ne s'amuse jamais en passes stériles.
Au contraire , le jeu se développe à
l'aide de longues passes aux ailiers.

» En outre , dès qu 'il se trouve en po-
sition de tir, un joueur , qu 'il soit à dix ,
vingt, ou même trente mètres des bois ,
shoote aux buts. Tant pis si la balle
doit sortir : l'essai a au moins été ten-
té !

» A signaler que la règle de l'avan-
tage est appliquée assez largement , de
sorte que le match est moins souvent
interrompu. Ce qui s'explique aisément
si l'on songe qu'aucun joueur n'abuse
de sa force physique et qu'à aucun mo-
ment les jambes et tibias de l'adver-
saire ne sont visés. Pour les amateurs
de statistique, relevons que nous n'a-
vons noté que 6 fouis (dont pas un
méchant), 2 offsides et un arrêt de la
main volontaire. A propos de celui-ci,
remarquons que l'arbitre est allé aver-

tir- le joueur fautif , un hands volon-
taire tout comme l'offside, étant une
preuve de faiblesse.

Des hommes, pas des numéros !
Dès qu 'un joueur est blessé, l'arbitr e

arrête immédiatement le jeu et fait
venir le soigneur sur le terrain pour
s'occuper du joueur , puis lorsque ce-
lui-ci a repris sa place , le référée don -
ne une balle d'arbitre.

Avec cette pratique, chaque équipe
peut donc jouer le match au complet,
en même temps qu'on respecte l'indi-
vidualité de l'homme qui n'est pas con-
sidéré uniquement comme un numéro,
cas qui est trop souvent en vigueur sur
nos terrains de jeu.

Quant à la cadence du jeu , elle ne
se ralentit pas durant toute la partie ,
mais c'est le ballon qui court d'un
joueur à l'autre et non pas les footbal-
lers. Les deux ailiers jouen t constam-
ment sur leur ligne de touche et ne
se replient que très rarement sur le
centre du terrain. Au contraire, leurs
passes partent presque toutes du bord
extrême du terrain en direction des
buts et c'est au trio du centre de les
exploiter au mieux.

L'arbitre et les juges de touche
L'arbitre est le maître incontesté du

terrain , ses décisions , ne sont pas dis-
cutées et encore moins sifflées du pu-
blic. C'est l'homme,.qui . avec les deux
linesmen, court le plus sur la place de
jeu. Il suit constamment le déplace-
ment du jeu , après chaque foui sifflé ,
il montre la faute commise, l'empla-
cement du ballon d'où il doit et dans
quelle direction être joué. Quant aux
deux j uges de touche, ils surveillent
toute la partie longitudinale du ter-
rain d'un corner à l'autre et non pas
seulement une moitié.

Pendant la mi-temps, une fanfare
joue devan t les tribunes, tandis que
les spectateurs s'amusent avec des bal-
lons d'enfant qu 'ils lancent par-dessus
leurs têtes d'un coin à l'autre du sta-
de.

La sortie se fait en très bon ordre
malgré l'affluence et après une atten-
te d'une demi-heure, il est possible de
monter sur un des autobus qui atten-
dent les spectateurs à la sortie du sta-
de... »

\\i\aSo et fctcAijfiisiovt
Mercredi 28 février

Sot tens : 10.10 Emis, radioscol. 11.00
Emission commune. 12.15 Ballet de
Faust, Gounod. 12.25 Le rail, la route,
les ailes. 12.45 Signal horaire. 12.46 In-
formations. 12.55 Sans queue ni tête.
13.45 La femme chez elle. 16.00 L'Uni-
versité des ondes. 16.29 Signal horaire.
16.30 Emission commune. 17.30 La ren-
contre des isolés. 17.55 Au rendez-vous
des benjamins. 18.30 L'agenda de l'entr '
aide. 18.40 Piano. 18.50 Reflets d'ici et
d'ailleurs. 19.15 Informations. 19.25
Destins du monde. 19.35 Mosaïques.
20.00 Les malheurs de Sophie. 20.15 Jazz
symphonique. 20.25 La gazette musica-
le. 20.30 Concert symphonique par
l'OSR. 22.30 Informations. 22.35 Pénom-
bre.

Beromunster ; 12.29 S. hor. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Pour les jeunes. 18.00 Concert. 18.30
Causerie. 19.00 Chants. 19.30 Informa-
tions. Echo du temps. 19.55 Disques.
20.15 Comédie musicale. 21.05 A deux
pianos. 21.30 Reportage. 22.00 Infor-
mations. 22.05 Concert.

Jeudi ler mars
Sottens : 7.10 Radio-Lausanne vous

dit bonjour. 7.15 Informations. 7.20
Concert. 11.00 Emission commune. 12.15
Le quart d'heure du sportif . 12.35 Le
quintette Eddie Brunner. 12.45 Signal
horaire. 12.46 Informations. 12.55 Anni-
versaire de l'indépendance neuchâte-
loise. 13.40 Oeuvres de Liszt. 16.29 Si-
gnal horaire. 16.30 Emission commu-
ne. 17.30 Causerie-audition. 17.50 Mélo-
dies de Schubert. 18.15 Lucien Cuénot,
biologiste français. 18.30 Problèmes
suisses. 18.40 Musique populaire. 18.55
Le micro dans la vie. 19.15 Informa-
tions. 19.25 Le miroir du temps. 19.40
La chaîne du bonheur.. 20.00 Feuille-
ton : Olivier Twist. 20.30 Salutation
neuchâteloise. 21.20 Concert par .l'or-
chestre du studio. 22.30 Informations.
22.35 Radio-Lauftanne vous dit bon-
soir.

Beromunster: 6.15 Informations. 6.20
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Pour les enfants. 18.10 Disques. 18.30
Causerie. 18.40 Concert. 19.30 Informa-
tions. Echo du temps. 20.00 Pièce radio-
phonique. 21.30 Concert. 22.00 Informa-
tions. 22.05 Concert.

Le navigateur au bain
L'amiral Zède est dans sa baignoire,

et comme tout le monde, il a laissé
choir le savon. H prend son sextant, sa
boussole, les tripote un moment et con-
clut : «Si je ne me trompe, la savon-
nette est à tribord... >

Echos

Horizontalement. — 1. Déshonorera.
Ils ont choisi la liberté . Note. 2. Qua-
lifie des visages. Se servit de la brosse
à reluire. Canton bourguignon. 3. Ar-
ticle. Humbles. Personnes. 4. Pénètre.
Elles guérissent les maladies. Lançai.
5. Sur la portée. Inflammation de la
gorge. Avant la signature. Négation. 6.
Sont dignes de. Déférence. 7. Rongent.
Quand il est relevé , de la bise 'qui
passe, vous sentez beaucoup moins
l'âpre souffle de glace . Il est généra-
lement inhabité. 8. Port de commerce
français. Règle. Dans l'escarcelle de
nos pères. Aucune compagnie ne veut
l'assurer contre l'incendie.

Verticalement. — 1. Son abbaye bé-
nédictine est célèbre. 2. Toujours fau-
chée en été. 3. Unité de poids lourds.

Fuite de gaz. 4. Pronom. Comme le ca-
ractère d'un tyran. 5. Manifeste du
regret. 6. Dieu nordique. Espèce . 7.
Couleur . 8. Guettant. 9. La négresse de
l'Afrique centrale ne l'est pas beau-
coup. Démonstratif. 10. Diminutif mas-
culin. Symbolise fort bien de l'avare,
le coeur qui ne s'émeut jamais devant
une douleur. 11. Partie de main. Cou-
vert d'une végétation sans feuilles. 12.
Agent de liaison. Caf é des poilus. 13.
Qui a de la. conduite. Le pivert en est
un. 14. Conjonction. U ne resta pas
longtemps roi. 15. Dans beaucoup de
pays, elles ont un ministre. 16. Le
gourmand la veut pleine.

(N. B. — Les lignes horizontales 3
et 6 doivent former une phrase com-
plète.)

-== Les mots-croisés du mercredi

Le nouveau cabaret dancing A.B.C.
Faubourg du Lac 27, Neuchâtel

Tél. (038) 5 22 22
A la demande générale

Charles Jaquet
chante et vous présente pour quelques jouis

encore... une soirée à Montmartre
avec le chansonnier Yvan Fadel

de la radiodiffusion belge
et la délicieuse Josiane Reymond

de la radiodiffusion française
Ce soir , D A N S E  jusqu 'à 2 heures
Tous les jours apéritif dès 17 heures

8 Jeudi ler mars, matinée dès 16 heures
avec attractions
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POUVOIR DE LA PRIÈRE

t 

Savez-vous  comment
vos prières peuvent être
exaucées  et pourquoi
vous devez a j o u t e r  :
"Sei gneur , que votre
volonté soit faite et non
la m i e n n e "? L i sez
Sélection de Mars, vous
y verrez comment Dieu

peut vous guider dans les décisions
que vous avez à prendre chaque jour.
Vous y trouverez de nombreux exem-
ples, ceux de personnages illustres,
comme celui d'une humble petite
parisienne. Achetez dès maintenant
votre numéro de Mars de Sélection,
le plus copié, le plus imité des ma-
gazines.



Café du 1er Mars, Cernier
A l'occasion de la fête de l'indépendance
neuchâtelolse,
le 28 février , dès 20 heures et le ler mars
dès 15 et 20 heures ,

grand bal
conduit par le célèbre orchestre
Teddy Medley
Consommations et vins de ler choix
Spécialité de fondues

Famille L. VOIROL-TENDON

Jeune homme de 21 ans cherche
place d'

employé ou comptable
dans entreprise ou bureau fiduciaire
Connaissances approfondies de la
comptabilité , des langues et de tous
les travaux de bureau. Certificats
et sérieuses références à disposition.
Date d'entrée mi-mars ou époque
à convenir.
Faire offres sous chiHre P 2878 J
à Publicitas S. A., St-lmier.

1 ffournituriste
2 facturistes

seraient engagés de suite ou pour époque à
convenir , par la Maison F. W I T S C H I ,
outils et fournitures d'horlogerie en gros
pour l'exportation.

Faire offres écrites avec prétentions.

On s'abonne en tout temps à L'IMPARTIAL

Gain intéressant
Pour La Chaux-de-Fonds et Le Locle
est cherché un dépositaire ; en plaçant
nos spécialités réputées chez les par-
ticuliers , il pourrait se créer un gain
intéressant .
Ecrivez pour des détails sous chiffr e
K3415 Q, à Publicitas , Bâle.

VOTRE RADIO EST EN PANNE
ou ne vous donne plus saiisfaction ?
Ayez recours , en toute confiance , au
service

RADIO-STAUFFER
Léopold Robert 70 Téléph. 2.36.21

Nos réparations sont garanties 6 mois
sur facture

T |I Théâtre de La Chaux-de-Fonds I

(

VENDREDI 2 MARS 1951
à 20 h. 30

BELLES-LETTRES
présente

L APOLLOII DE BELLAC
j de Jean GIRAUDOUX j

j i  Mise en scène de Max SCHAPIRO
' Décors de Marcel NORTH

| L'ANNONCE |

I 

FAITE AU MARI
par Paul REBOUX

et sa monture

i BAER ET VERS i
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Que ce soit pour la grande ou la petite lessive, <_3_j iT\
pour le linge fin , pour la chaudière ou la machine c|\ h r^3
à laver , lorsque vous employez les doux flocons ^

VWM f j >
SUNLIGHT, ils forment aussitôt une mousse M> K/''''̂
abondante et détersive. Les flocons SUNLIGHT, Pas de risque que nos mains
si fins et délicats , nettoyèren t le linge tout simple- soient rudes et gercées!
ment et naturellement , mais en le ménageant, car Dans la douce mousse Suniïght,
ils proviennent d'un savon pur et bon i elles demeureront tendres et soupl es!

Les flocons SUNLIGHT, faits de bon savon pur,
entretiennent le linge de toute la famille !

I 

Bureau d'appartement
195. -

Bureau d'appar tement
noyer 220.-

Buieau grand modèle
260.-

Bureau commercial
chône 240. -

Bur eau commercial clas-
sement suspendu 450.-

Classeurs grand et petit
modèle 350.- et 450.-

Table dactylo , chaise et
fauteuil de bureau.

¦Petit secrétaire moderne
190.-, 330.- et 350.-

EbénisteriB-Tapisserie
A. Leitenberg. Grenier 14

1 Buffet de la gare c. F. F. f§
CHAQUE JEUDI

' Souper tripes ¦
! Tél. 2.55.44 W. Schenk ffi
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t VAUXHALL
A 

La voiture européenne aux performances d' une américains
4 cyl. 7 CV 4 portes Ir. 7400.- + Icha
6 cyl. 12 CV 4 portes. fr. 8500.- 4- Icha

Vous trouverez la nom de l'agent local dans l'annuaire téléphonique
sous le nom Vauxhall

:-:= Garage flutimann S. A.
VIHYHIII Adm. M. BESANÇON

nUAliniili La Chaux-de-Fonds Téléphone 2.46.81

Restes de tissus
de tous genres sont transfor-
més en beaux tapis, pas-
sages et descentes soli-
des et tissés mains.
Demandez prospectus !

A. OUDLI, tissage de ta-
, pis, Sirnach (Thurgovie).

Tél. (073) 4.52.06

Nous cherchons

sommelière
connaissant bien son
service, pour tout de
suite ou date â con-
venir.
Brasserie de l'Ai-
gle, St-lmier.
Tél. (039) 4.16.60. 3688

I
Maison de confection

de la région demande

couturière-
retoucheuse

habile et consciencieuse

Faire offres avec certificats et prétentions
de salaire sous chiffre P 2884 J

à Publicitas S, A., St-lmier

Employée de bureau
pour facturation , réception clientèle et
différents travaux de bureau est deman-
dée de suite. On mettrait au courant.

Ecrire avec prétentions de salaire , réfé-
rences, à Case postale 8763.

I 

GOLAY - ASSURANCES
L.-R0BERT 75 (Hôtel Pierre-François)

Tél. 2.30.73 

assure TOUT
même vos SKIS

wol ei casse

—^«—

A vendre
plusieurs terrains à bâtir
à La Chaux-de-Fonds,
ainsi que belles parcel-
les au bord du lac.

ACTIVIA. — Téléphone
(038) 5 51 68, Neuchâtel.

On demande

ouvrières
consciencieuses

pour finissages soi
gnés et la frappe. Pla
ces stables. On met au
courant. S'adresser à
Universo S. A. No 19,
Buissons 1.

Polisseur
d'aiguilles

cherche changement de
siluation. Place stable
chez polisseur d'aiguil-
les ou dans une fabrique
d'aiguilles.

Faire offres avec pré-
tention de salaire sous
chiffre P. A. 367d au bu-
reau de L'Impartial.

f i
FABRIQUE DE LA PLACE
engagerait

un tourneur
connaissant la machine à
refrotter

polisseurs
ou polisseuses
CH. REINBOLD S. A.
Doubs 51.

V /

Ouvrier pallié
sur verres de montres est
demandé de suite. Place
stable.

S'adresser au bureau de
L'Impartial. 3709

Le 1" mars nous irons chez Pfister!
Les fiancés et toutes les autres personnes qui désirent acheter, à des ainsi dire « sur mesure » , constituent une attraction que chaque coup le à la Schanzenstrasse 1 et celle de Laussanne à l 'avenue  de Montcnois

prix inchangés , un ameublement  complet , une chambre à coucher ou de fiancés vraiment « à la page » doit absolument voir. 9 et 13.
une salle à manger , un studio ou des sièges rembourrés, des articles de Que vous veniez en train , en auto, en moto ou en vélo, vos frais de
l i ter ie  de première  qua l i t é  ne manqueront  pas d'a l l e r  à Berne ou à voyage vous seront intégralement remboursés , pour  une  personne en llîlDOPtSïlt !Lausanne pour visiter la grande exposition , aussi riche que variée, cas d'achat de Fr. 1000.— au moins et pour 2 personnes si vous ache-
de la maison PHster Ameublements S. A. tez pour Fr. 2000.- et plus. |g 9̂8011 PfJStGP îl'3 P3S 2^9^35103

Une attraction particulière : Les Multicombis-Pfister , d'une concep- Profilez-en, vous n'aurez pas à le regretter ! Si vous le
tion tou te  n o u v e l l e , qui p r e n n e n t  le moins de place possible et per- désirez , nous garderons vos meubles jusqu 'au moment où vous en au- S6S PPfKa
mettent d'arranger son appartement d'une manière très originale , pour rez besoin. L'exposition de Berne se trouve près du cinéma Bubenberg



L'actualité suisse
Un camion militaire culbute

près de Bulle
Quinze soldats blessés
BULLE, 28. — La nuit de lundi à

mardi, à Riaz, près de Bulle, un ca-
mion militaire a dérapé sur la chaus-
sée verglacée, est sorti de la route et
est tombé dans un ravin.

Vingt-cinq soldats se trouvaient sur
le camion. Quinze furent blessés et
transportés à l'hôpital de Riaz, dont
dix, après avoir été soignés et pansés,
purent regagner leurs cantonnements.
Les cinq autres sont encore à l'hôpital
de Riaz, mais leurs blessures ne pa-
raissent pas devoir mettre leur vie en
danger.

Faut-il changer tous les annuaires
téléphoniques ?

BERNE , 28. — C. P. S. — Un conseil-
leur national s'est plaint die oe que les
numéros des abonnés au téléphone sont
peu lisibles dans les listes actuelles et
a demandé au Conseil fédérai par la
voie d'une « petite question », s'il étaiit
disposé à f aire éditer de nouveau, com-
me il y a quelques années, des annuai-
res du téléphone imprimés en plus gros
caractères.

Le Conseil fédéral répond que la dis-
position typographique de nos listes
d'abonnés aiu téléphonie est pdius claire
et plus lisible que celle de la généralité
des lobes étrangères. Les caractères
sont ainsi plus grands que ceux de l'in-
dicaiteuir officiel. Le retour à l'ancienne
présentation, qui panait quelque peu
moins serrée uniquement diu fait de sa
disposition en deux colonnes au lieu
de trois, augmenterait d'un million de
fr. les frais d'édition. Un tel accroisse-
menit de dépenses ne pourrait se justi-
fj ear.

L'augmentation des taxes
postales

BERNE, 28. — CPS. — La commis-
sion du Conseil national chargée d'e-
xaminer le projet du Conseil fédéral
sur l'augmentation des taxes postales ,
siège actuellement à Grindelwald sous
la présidence de M. Schaller , de Bâle ,
et en présence de MM. Tuason et Kull ,
de l'administration des P. T. T.

Nous apprenons qu 'elle a décidé d'ap-
prouver, conformément aux proposi-
tions du Conseil fédéral, l'augmenta-
tion des taxes postales pour la lettre
de 20 à 25 ot. et pour la carte de 10 à
15 ct. Par contre ., elle a repoussé l'aug-
mentation envisagée de 1/4 de ct. de
la taxe sur le transport des journaux,
qui devait fournir environ 1 million de
francs au sujet de laquelle l'Associa-
tion suisse des éditeurs de journaux
avait élevé une protestation justifiée.
Les délibérations de la commission ne
sont pas encore terminées.

L'état de la route du Gothard
ALTDORF, 28. — Ag. — L'Office can-

tonal des travaux publics du canton
d'Uri communique :

La route cantonale est rouverte au
trafic jusqu'à Goeschenen. A partir de
Wassen, il faut absolument des chaînes
aux véhicules. Entre Wassen et Goe-
schenen, une galerie a été pratiquée
dans l'avalanche du Standeltal et il
convient de la parcourir avec précau-
tion.

L'Ofenpass est rouvert
MUNSTER, 28. — Ag. — Après de ru-

des efforts et l'intervention de nom-
breuses équipes de travailleurs, l'Ofen-
pass a enfin pu être rendu à la circu-
lation normale.

La population de la vallée de Muns-
ter adresse sa plus chaude reconnais-
sance au gouvernement grison, au Con-
seil fédéral, aux PTT, à la Croix-Rou-
ge, aux troupes d'aviation, aux servi-
ces des travaux publics et à tous ceux
qui ont collaboré à atténuer les dures
épreuves causés par les avalanches.

Le directeur de la fabrique, M. F. P.,
a comparu devant le tribunal. Mais, la
preuve ayant été faite qu'il avait don-
né les avertissements nécessaires à son
employé sur le danger que représen-
tait ce travail, et que les précautions
indispensables avaient été prises, il a
été libéré.

Au cours de la même audience , le
tribunal s'est occupé également d'une
collision qui se produisit à la gare le
21 octobre et qui endommagea grave-
ment une locomotrice. L'employé res-
ponsable, M. F. R. a été condamné à .
60 francs d'amende.

Pourquoi tant d'accidents ?
Au cours de l'année dernière, on a

enregistré dans le canton de Neuchâ-
tel 841 accidents de la circulation, dont
la responsabilité incombe à 679 conduc-
teurs de véhicules à moteur, à 108 cy-
clistes et à 54 piétons. Chez les conduc-
teurs de véhicules à moteur, c'est le
manque de maîtrise qui dans 226 cas
a provoqué l'accident ; l'inobservation
de la priorité dans 143 cas ; la circula-
tion à gauche dans 90 cas ; l' excès de
vitesse dans 141 cas et les dépassements
imprudents dans 79 cas. Il est à noter
également qu'on a à déplorer à la suite
de ces accidents 591 cas de blessures
corporelles dont 32 avec décès .

A titre de sanction administrative le
Département a été contraint de retirer
le permis de conduire à 78 conduc-
teurs, dont 60 pour ivresse et 18 pour
excès de vitesse, imprudence et manque
de maîtrise. En outre, 120 avertisse-
ments ont été adressés à des conduc-
teurs n'ayant pas respecté le code de
la circulation ; 10 permis d'élèves con-
ducteurs ont été refusés pour insuff i-
sance de qualités morales. Le canton
de Neuchâtel compte actuellement
8806 véhicules à moteurs immatricu-
lés.

Chroniaue neuchâteloise
Une autorisation de pratiquer.

Dans sa séance du 27 février 1951, le
Conseil d'Etat a autorisé M. Jean Liech-
ti, originaire de La Chaux-de-Fonds, y
domicilié, à pratiquer dans le canton
en qualité de médecin.

Epilogue judiciaire d'une explosion
qui fit un mort

(Corr.) — Le tribunal de police de
Neuchâtel s'est occupé dans son au-
dience d'hier de la terrible explosion
qui se produisait le 21 novembre 1950
dans une entreprise du faubourg de
l'Hôpital , à Neuchâtel, la fabrique d'ai-
guilles de montres « Cosmo S. A. ».

On se souvient qu 'un jeune employé,
M. Charles Haussmann, habitant La
Chaux-de-Fonds, était occupé à net-
toyer, au moyen d'un mélange de ben-
zine des calottes en aluminium lorsque
(Les gaz s'eoflammèremt. Le malheureux
fut  si grièvement brûlé qu 'il succomba
peu après.

La Chaujc-de-Fonds
Notre prochain numéro

Nos bureaux étant fermé s demain,
ler mars, notre prochain numéro sera
celui de vendredi.

A la Société jurassienne d'Emulation.
Lors de la dernière assemblée géné-

rale de la Société jurassienne d'Emu-
lation, M. le Dr Joliat, qui fut président
durant 25 ans, a été nommé président
d'honneur. M. Charles Rossel remplace
le Dr Joliat à la présidence de la so-
ciété.

Nos félicitations sincères aussi bien
à M. le Dr Joliat , président d'honneur
et Emulateur toujours sur la brèche,
qu'à son dévoué successeur, M. Charles
Rossel.

La soirée annuelle
de la société de musique

«La Lyre»
Samedi, à la salle de l'Ancien Stand,

après un pas redoublé éclatant, M. Gé-
rald Vuilleumier, président, prononce
son allocution d'usage en déclarant
notamment :

«Notre souscription en faveur des nou-
veaux équipements lancée au début de
l'année dernière (ceux que nous portons
ce soir datent de 1925) n'a pas encore
abouti. Néanmoins, un bon pas est déjà
fait et au cours de cette année, nous
ferons l'impossible pour arriver à fai-
re peau neuve afin de faire honneur
à notre cité. Avec l'aide de la popula-
tion chaux-de-fonnière que nous sa-
vons généreuse, nous sommes certains
que notre but sera atteint ».

Au programme de gala qui suit, les
musiciens placés sous la direction de
M. Jules Ecabert, j ouent tout d'abord
« Cortège étincelant », marche de con-
cert de F. Popy, tour à tour clairon-
nante et douce qui nous prouve que
le directeur sait faire respecter les
nuances à la lettre. C'est ensuite la
« Fantaisie » sur des motifs de F. Schu-
bert par A. Floris qui (Schubert étant
très difficile dans l'interprétation)
mérite des félicitations toutes spécia-
les au directeur et à ses solistes. Quant
à la « Czardas No 1 » de G. Mickichs,
ce morceau est extraordinairement
bien enlevé de même que l'« Ouvertu-
re festivale » de L. Kempter, sen., qui
démontre qu'il suffit de bien instruire
ses musiciens plutôt que de se lamen-
ter sur le manque d'effectif.

En seconde partie, la société de chant
« La Brèche », sous l'habile direction
de M. Willy Jaquet , interpréta trois
choeurs fort applaudis, n est fort
agréable de voir, au cours d'une seule
soirée, deux sociétés locales s'unir pour
parvenir à une telle réussite.

Pour terminer le sepctacle , M. Cor-
nu, comique vaudois, venu tout exprès
du bord du lac Léman, parvient sans
peine à dérider les plus moroses. Un
nom à retenir pour d'autres soirées.

Enfin la partie dansante, coupée par
des intermèdes à la vaudoise, divertit
tous les participants. A. P.

Pour l'amélioration
des communications avec la France

Nous apprenons qu'une importante
entrevue aura lieu vendredi matin au
B u f f e t  de la Gare de notre ville en
présence de M. Favre , directeur du ler
arrondissement des C. F . F., entre les
milieux français et suisses intéressés
au sujet de l'amélioration des commu-
nications entre les Montagnes neu-
châteloises et la France, soit par l'in-
troduction de wagons directs La
Chaux-de-Fonds- Le Locle - Besançon
Paris, soit par l'amélioration des ho-
raires eux-mêmes. A cette conférence
prendront part les représentants de la
S. N. C. F . (Société nationale des che-
mins de f e r  français ) et des C. F. F.,
le pré fe t  des Montagnes neuchâteloises,
M. Vuille, les représentants des auto-
rités communales du Locle et de La
Chaux-de-Fonds , les représentants
enfin de l'A. D. C. et de l'A. D. L.

Réjouissons-nous de cette occasion
de collaboration qui nous est dpnnée
au sujet de problèmes si importants et
si souvent remis par suite de circons-
tances indépendantes de la volonté des
deux partenaires. Emettons aussi le
voeu que l'on parvienne dans les dé-
lais les plus rapprochés à mettre sur
pied les projets depuis longtemps en-
visagés et qui accroîtraient certaine-
ment le trafic dans les deux sens en
favorisant des relations plus directes
et plus fréquentes avec la Franc e et
avec la Suisse. Nous sommes certains
qu'un véritable esprit de collaboration
animera les participants de la confé-
rence qui va avoir lieu dans la Métro-
pole horlogère et d'ores et déjà nous
souhaitons à nos hôtes français la plus
sincère et cordiale bienvenue.

Une importante réunion
ferroviaire

dans la Métropole horlogère

Soirée des jeunesses musicales
à la Croix-Bleue

Les trois jeunes artistes qui sont ve-
nus, mardi soir, nous présenter un fort
beau programme voué à « La Suite du
14e siècle à nos jours », ont eu un
grand succès, devant une bonne demi-
salle.

Jacques Murgier, violoniste, s'est
montré, en même temps, un excellent
commentateur d'un sujet, somme toute
assez difficile à caractériser en rac-
courci. Chaque oeuvre, ou du moins
chaque partie du programme, a béné-
ficié par ses soins, d'une excellente
mise en place, puisqu'il nous a montré
chaque fois son importance, en la
situant dans l'histoire de la musique.
Ses partenaires du trio étaient Pierre
Cheval, altiste, et Jacques Serres, vio-
loncelliste.

Le programme musical débuta par
une belle mise en place du Motet de
Jacopo da Bolognia, et par un « Vire-
let » d'un auteur inconnu, du 14e siècle.
Musique quelque peu primitive, si l'on
veut, mais heureux point de départ
tout de même.

Puis vinrent des fragments de « Sui-
tes » de J.-S. Bach, pour violoncelle et
violon seuls : «Prélude» de la première
suite pour violoncelle ; « Courrante » ;
« Sarabande », menuet 1 et 2, gavotte
en rondo, pour violon seul.

Une excellente occasion de constater
« de auditu » les progrès accomplis de-
puis la création de l'oeuvre précédente.

Après une analyse subtile du diver-
tissement en mi bémol No 3, de Mo-
zart , nous pûmes jouir de ces quatre
mouvements, en leur musique fine, ai-
sée et primesautière.

Quant à l'oeuvre terminale de Da-
rius Milhaud : « Sonate à trois », de
1947, elle obtint un grand succès. Il
faut dire que ces trois mouvements
assez courts sont colorés à souhait et
prouvent une belle maîtrise.

Remercions donc les dirigeants des
« Jeunesses musicales » de nous avoir
fait connaître trois artistes au jeu dé-
licat et très sûr, voués à la propaga-
tion d'une musique agréable, instructi-
ve et divertissante ; bien 'faite pour
enseigner aux jeunes l'évolution d'un
genre de musique auquel nous devons
finalement la forme « sonate » en son
plus parfait épanouissement.

Nous ne voudrions pas terminer sans
souligner l'importance de l'oeuvre mé-
ritoire et utile de vulgarisation entre-
prise ici. Encourageons-la de notre
mieux. A. L.

Noces d'or
Nous apprenons que M. et Mme Heniri

Aeschlimann-Guyot, ancien épicier, rue
de ia Serre 1, célébreront aujourd'hui
leurs noces d'or, alors que, demain, une
fête de famille réunira toute leur fa-
milles, enfante et petits-enfante.

Nous leur adressons nos vives féiici-
taitions ©t leuir souhaitons de passer
encore de nombreuses années ensemble.

Collision devant la Métropole.
Hier, à 11 h. 55, au carrefour de la

Métr opole, une auto s'arrêta correcte-
ment devant le feu rouge, mais fut
heurtée à l'arrière par un camion qui
la suivait et qui ne put s'arrêter à
temps. L'auto a subi des dégâts.

Le trio à cordes de Paris

Démonstration
du champion du monde

Georges Schneider

Demain matin sur les pentes
de la Recorne

et de Ls-Chs Perret
(équipe nationale)

Le Ski-Club de La Chaux-de-Fonds
réserve une belle surprise aux sportifs
de notre ville, pour demain matin à
10 h. 30 à la Recorne.

En e f f e t , grâce à l 'initiative de son
comité, le publi c chaux-de-fonnier
pourra voir évoluer chez lui —¦ et pour
la première fois — le champion du
monde de slalom Georges Schneider,
rentré mardi de Norvège où il vient de
se révéler comme le meilleur des Suis-
ses.

Accompagné par Louis-Charles Per-
ret, récemment incorporé dans notre
équipe nationale, Schneider fera une
démonstration de cette technique par-
faite qui lui permit d'obtenir le titre
suprême devant l'élite des skieurs du
monde entier.

Ajoutons encore que les meilleurs
coureurs de la région prêteront leur
concours à cette manifestation of f e r t e
par le Ski-Club qu'il convient de félici-
ter et remercier pour son excellente
idée.

Noces d'or
Deux de nos fidèles abonnés, M. et

Mme Emile von Allmen, domiciliés rue
des Arbres 10, célèbrent auj ourd'hui le
cinquantième anniversaire de leur ma-
riage.

Nous leur présentons nos sincères
félicitations et leur souhaitons beau-
coup de plaisir à la fête de famille qui ,
samedi, réunira autour d'eux leurs
nombreux enfants et petits-enfants.

Un décès.
No-us avons appris avec regret le dé-

cès survenu dans sa 78e année, de M.
Georges Benguerel.

Ancien fabricant d'horlogerie, le dé-
funt , sans faire de politique active, fut
toujours un ardent patriote et fit preu-
ve dans ses affaires de beaucoup de
compétence et d'autorité.

C'est une figure chaux-de-fonnière
sympathique qui disparaît.

Nous présentons à sa famille notre
vive sympathie.

A la mémoire d'André Gide.
Nous apprenons que, pour honorer la

mémoire du grand écrivain disparu , la
Sociétés des conférences a fait appel
à M. Jean-Paul Zimmermann qui don-
nera , dans le courant du mois de mars,
une conférence dont la date et le lieu
seront annoncés ultérieurement par la
presse.

Le thème de la conférence sera «An-
dré Gide ou les chaînes de la liberté».

Pharmacies d'office.
La pharmacie Parel, rue Léopold-

Robert 27, sera ouverte jeudi ler mars,
toute la journée, et assurera le service
de nuit dès ce soir et jusqu 'à samedi
3 mars.

L'officine II des Pharmacies coopé-
ratives, rue de la Paix 72, sera ouverte
demain matin.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal.)

A l'occasion du ler mars.
Nous adressons un dernier et pres-

sant appel à tous les.Neuchàtelois pour
qu'ils n'oublient pas en cette veille de
fête patriotique, les enfants suisses de
l'étranger.

Afin que nous puissions les aider, ver-
sez votre obole sur le compte de chè-
ques du Secours aux enfants suisses de
l'étranger IV 3320, Neuchâtel. Merci.
Le grand gala artistique du ler Mars

1951 à la Patinoire de Neuchâtel.
Le Club des Patineurs de Neuchâtel

tient à fêter dignement le 20e anni-
versaire de l'ouverture de la patinoire;

il a mis sur pied un programme qui
dépassera en splendeur si possible celui
de 1948 avec Barbara Ann Scott et
Hans Gerschwiler.

Les Neuchàtelois tiendront à applau-
dir plus spécialement les membres du
C. P. N., Mlle Yolande Jobin, cham-
pionne suisse 1951 et le couple Sylvia
et Michel Grandjean. qui se sont bril-
lamment comportés aux championnats
d'Europe à Zurich, ainsi qu'aux cham-
pionnats du monde à Milan.

Jeannette Altwegg qui vient d'enle-
ver le titre de championne du monde
à Milan se présentera avec sa digne
concurrente Jacqueline du Bief .

Une telle manifestation , qui réunit
les grandes vedettes mondiales, est si
rare dans notre région , que tous les
amateurs de patinage voudront y as-
sister.
Matches au loto.

Ce soir mercredi dès 20 heures, à la
Brasserie de la Serre, par la Société
de chant « La Pensée ».

Ce soir mercredi dès 20 heures, au
Café du Commerce, par la Société mix-
te des jeune s accordéon istes.

Demain jeudi ler mars dès 16 heures,
à la Brasserie de la Serre , par la FOBB.
Chansons et ballets à la Maison du

Peuple.
Ce soir, dès 20 h. 30, et demain ler

mars, en matinée, grand gala de chan-
sons et ballets avec le désopilant Max
Lerel , la fantaisiste Andrée Walser, le
baryton Marcel Crot , le comique Geor-
ges Roger, le chanteur de charme Jim-
my Dry, et le magnifique ballet « New-
Girls », du Théâtre municipal de Lau-
sanne ' (chorégraphie de Mara-Dousse)
avec le jeune danseur Ricardo. Pre-
mière partie : « Au temps de nos
grands-mères », deuxième partie : « 50
ans après ! », au . temps des zazous.
Après le spectacle, danse conduite par
The Big Devils Orchestra (6 musi-
ciens) .
Dès vendredi à la Scala « Le Château

de Verre » avec Michèle Morgan.
Inspiré du roman célèbre de Vicki

Baum « Sait-on jamais », le célèbre
metteur en scène René Clément, réali-
sateur de « Maudits », « Au delà des
grilles », etc. a réalisé un grand film
français «Le Château de Verre», adap-
tation et dialogues de Pierre Bost. C'est
l'histoire d'un grand amour impossi-
ble. En amour dit-on, il y en a toujours
un qui aime et l'autre qui se laisse
aimer. Sera-ce comme les autres fois ?
Non. Le couple est marqué par le destin
des grands amoureux. C'est le couple
prestigieux de l'écran français Michèle
Morgan et Jean Marais qui défend
cette magnifique réalisation. Ce soir et
demain jeudi ler mars en matinée et
soirée trois dernières représentations
de « Souvenirs perdus » le film aux
grandes vedettes.

du 28 lévrier 1951

Court au
Zurich : .
Obllgallont 2J ™
VA % Féd. 42/ms 1C0.10d lOO.IOd
3% % Féd. 43/av. 104.75 104.75d
3% % Féd. 44/mal 104.70d 104.60d
3 % Fédéral 4? . . 102.75 102.75d
3 % C. F. F. 38 . . 101.90 101.95

Actions
Swissair . . . .  ,a0 ° 180 o
B. Com. de Bâle 2" 256

Banque Fédérale 163 14z

Union B. Suisses 92° 925
Société B. Suisse 7'8 W
Crédit Suisse . . 785 '84
Contl Linoléum 254 254
Electro Watt . . 725 722
Interhandel . . .  740 736
Motor Colombus . 496 493
S. A. E. G. Sér. 1 59% 61
Indelec . . . .  "B d 278
Halo-Suisse prlor. 78% 78 d
Réassurances . . 5850 d 5860
Winterthour Ace. 4900 4875 d
Zurich Assuranc. 8275 8200 d
Aar-Teisin ¦ ¦ ¦ 1166 1165

Zurich : Cou" du

Actions 27 28

Saurer . t ¦ ¦ _ 965 968
Aluminium _ . . 2390 2375
Bally . . . . . .  745 d 749
Brown-Boverl . . 971 970 d
F. Mot. Suisso C. 1350 d 1350 d
Fischer 990 985 d
Lautenburg . . . 1350 d 1345
Linol. Giubiasco . 128 d 127 d
Lonza 860 357 o
Nestlé Aliment. . 1525 1525
Sulzer 1950 1952
Baltimore . . . .  95% 92%
Pennsylvanie RR . 97 94%
Italo-Argentina . . 39% 39 d
Royal Dutch . . .  234 234
Sodec 4294 42%
Standard-Oil . . .  449 447
Union Carbide . . 247 245
A. E. G 24 d 24%
Du Pont de Nem. 386 384
Eastman Kodak . 197 195
Général Electric. . 238 237
Général Motors . 218 215%
Internat. Nickel 164 160
Kennecott . . . .  330% 329
Montgemery W. . 304 303 d
National Distillers 122% 121%
Allumettes B. . . 105.75 35.75
Un. States Steel _ 195% 1»

Zurich : Cou" du „27 àp
AMCA . . . .  $ 30 29.85
SAFIT . . . .  £ 11.18.0 11.19.0
FONSA c. préc. . 119% 119%
SIMA . . . . , 1032 " 1032

Genève :
Actions
Securities ord. , , 100 99%
Canadian Pacific 121 118%
Inst. Phys. au p. ï 260 258 d
Separator . . < 143 140
S. K. F. , , s j  210 210

Bâle :
Ciba . . , , , ,  2640 2620
Schappe . . s . 1165 1160 d
Sandoz . . . . .  4080 4075
Hoffmann-La R. . . 4495 4485

Billets étrangers :Dem. Offre
Francs français . 1.08% 1.11
Livres Sterling . . 10.58 10.72
Dollars U. S. A. . 4.29 4.31
Francs belges . . 8.22 8.31
Florins hollandais 99.— 101.—
Lires italiennes . —.60 —.65
Marks allemands . 79.— 81.—

Bulletin communiqué par
¦'UNION DE BANQUES SUISSES

BULLETIN DE BOURSE

BULLETIN TOURISTI QUE

Mercredi 28 février 1951
Etat général de nos routes à 8 heu-

res du matin :
Vue-des-Alpes: Chaînes recommandées.
La Cibourg: Chaînes recommandées.

Grand Garage des Montagnes S. A,
automobiles, La Chaux-de-Fonds,
téléphone 2.26.83. Adm. Otto Peter.

S.C.S.- L'IMPARTIÀI

à la Patinoire de Neuchâtel

Jeudi ler mars 1951 dès 14 heures 30

avec Jeannette Altwegg, championne
du monde 1951 et sa digne concurrente

Jacqueline du Bief

Grand gala
de Patinage artistique

CINEMA-MEMENTO
SCALA : Souvenirs perdus, f.
CAPITOLE : Le Kid du Texas, f.
EDEN : La Belle Meunière, f.
CORSO : Le Droit de l 'Enfant, f.
METROPOLE : Mangeurs d'hommes, f.
REX : Fandango, f.

f. _= parlé français ; — v. o. ______ ver-
sion originale sous-titrée français.
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BENRUS WATCH Co
demande pour ses nouveaux ateliers:

Horlogers complets,
Visiteurs de mouvements av. expédition
Fournituristes,
Remonteurs,
Acheveurs,
Régleuses,
Ouvrières p0U r travaux faciles.

Se présenter : rue da la Paix 129.

Chef d'atelier
Horloger complet ayant l'habitude
de diriger du personnel esl de-
mandé par importante fabrique

de la place.

Ecrire sous chiffre P 10264 N à
Publicitas s, a. La Chaux-de-
Fonds, Place de la Gare 5.

SKIEURS
SERVICE VUE DES ALPES

Jeudi ler Mars , Les samedis et dimanches
Le matin , dép. 9 h. 10 h. 11 h.

L'après-midi dép. 12 h. 45 13 h. 30 14 h. 15
Prix simple course Fr. 2.— avec retour Fr. 3. -

„. , Course pour MontbéliardDimanche ,, r

4 mars à 1 occasion du match
départ 8 h. 30 Sochaux-RennesFr. 12.— (passeport pas nécessaire)

' Vendredi 2 mars | ^
Présentation des nouveautés

Plngâi
(aucune obligation d'achat)

A titre de réclame, il sera remis gracieusement
à chaque client,

1 recueil ménager avec bons
(menus et recettes pour chaque jour)

f ~~—"T̂ Z ï, ^ery cefiap 'ide ÀV ( rcoNsoN A
^^^  ̂

Léopold-Robert 20 _AW A•^X. S/,

r ^
JEUNE FILLE

consciencieuse serait enga-
gée par

fabrique Uulcain
pour divers travaux de bu-
reau.

Prière d'adresser offres
écrites ou de se présenter.

V J

Nous cherchons un

représentant
capable pour la vente de
produits de première qualité
aux agriculteurs. Nous offrons
situation stable et bon gain.
Introduction approfondie et
formation ultérieure par cours
Indépendant de la prolession
précédente.
Connaissance de l'allemand
nécessaire.
Offres avec photo , curricu-
lum vitee et copies de certi-
ficats sous chiffre SA 1560 St
à Annonces Suisses St-Qall

• 

Du 1er Mars:., en vedette... £m jgk
le chanteur bien-aimé H

ROGER BERTEL ^BF
passe tous les jours au

Café-Concert-Variétés La Boule d ©t
entouré d'artistes internationaux :

DEANNIE OALLSON - MOOREA RITA - MAURICETTE
MAYOUMBA , danseuse noire et le comique local

JOSEPH-JOSEPH - Prix d'entrée : —.50
Tous les vendredis : POSTILLON D'AMOUR

METROPOLE ̂  ""ilDès JEUDI
Téléphone 2.49.03 en matinée et soirée

le Cargo humain I
CENTRÉE ILLÉGALE)

LA LUTTE AUX FAUX IMMIGRANTS...

Remonteur
de finissages et mécanismes

Acheveur d'échappement
Régleuse

connaissant le point d'attache

Horloger complet •
sont demandés pour travail en fabrique. Places stables.
Ecrire ou se présenter a Montres CONSUL, Numa-
Droz 141, La Chaux-de-Fonds.

Employée
de fabrication

au courant de la fourniture esl
demandée par importante fa-
brique d'horlogerie de la ville.

Ecrire sous chiffre P 10265 N à
Publicitas s. a. La Chaux-de-
Fonds.

A vendre

f l o t  UOO l
modèle 1950, cond. int. 18.000 km
5 pneus neufs, chauffage, phares
brouillard, housses, porte-skis , etc.
avec taxes et assurances pavées
pour 1951.

•'dire à case postale 10b30.

Bois de feu
FOYARD Fr. 50.- l e  stère
SAPIN Fr. 42.- .
BRANCHES Fr. 42.— »

Façonné, rendu au bûcher

Se recommande : Ch. BOILLAT , Promenade 5
Téléph. 2.45.24

Entourage bibliothèque 185.-
Entourage noyer avec

portes 260.-
Entourage avec coffre

à literie 295.-
Entourage portes cou-

lissantes 320.-
Superbes entourage noyer

avec bar et bibliothèque
avec couche formant lit et
fauteuils assortis.

Couche matelas jetée et en-
tourage complet 590.-

Buffet de service moderne
290.-

Buffet de service bouleau
325.-

Buffet de service combiné
340.-

Buffet de service noyer
galbé 370.-

Buffet avec bar et bureau
580.-

Buffet de service noyer
riche avec portesc iselées
et garniture laiton 650.-

Buffet plat avec vitrine.

Beau combiné noyer 470.-
Combiné-vitrine-bureau

et 4 tiroirs 525-.
Grand combiné bouleau 560.-
Qrand combiné noyer

profond 390.-
Combiné noyer portes

bombées 720.-
Secrétaire moderne 190.-,

330.-

»ri Â là TF il
^y ^ i l  t

Choix important de beaux sa-
lons complets avec couche
et fauteuils assortis depuis
fr. 450.-, 590.-, 950.-,
1250.-.

Fabrication et montage soi-
gné de meubles rembour-
rés par tapissier qualifié.
Matérielde Ire qualité , tissu
pure laine à choix. 3769

Ebénisterie-Tapisseiie

A. Leitenberg
Grenier 14. Tél. 2.30.47

On cherche pour département
commercial, une

sténo-dactylo
avec diplôme d'école de commerce.
Place stable.

Ecrire sous chiffre P 10259 N, à
Publicitas S. A., La Chaux-de-
Fonds, Place de la Gare S.

Yrâ/eswec
À PRIX FIXES

<9)t
LVwV2 \w^^mŵ

Il est révolutionnaire 1

Enlever et remonter le mo-

le disque d'embrayage :
Fr. 15.— 1 Echange standard
du moteur  contre un moteur

Les multiples avantages de la
6 CV. VW ne se discutent pins !

DEPUIS FR. 5.350.-

/ &a\ y compris chauffage
(OHy) m TOUS LES TEMPS.SUB TOOS LES CHEMINS et dégivreur

Agences " VW ", garages :
Avenches : Arthur Bally Martigny : Balma
Bulle : F. Gremaud Monthey : Moderne , Q. Qulllard
Delémont : Le Ticle S.A. Moudon : O. Kormann
Fribourg : des Alpes, A. Gendre Neuchâtel : Patthey & Fils
Genève : Ch. Hoffe r & Fils Rolle : Sirca S. A.
Grandsivaz/Payernc : L. Spicher Schmitten : M . Boschung
La Chaux-de-Fonds : H. Stich Sierre : A. Ant i lle '
Lausanne : de Montcholsl S. A. Villeneuve : J. Moret

Zahnd, Stade de Vidy Yverdon : d'Yverdon S. A.
de l'Ouest, Jaquemet frèr.

Uaus célébrez le 1er Mars chez uous 1
Pensez aux milliers d'enfants suisses qui
sont à l'étranger et qui ont besoin de notre
aide.

Votre obole du ler Mars sera la bien- I II n n n tfl
venue. 11] Q 3 Z D

Compte de chèques . _ .Neuchâtel

Secours aux enfants suisses de l'Etranger. Section neuchâteloise.

»««u™ MATfîH Ail 1 flTfî CADRJeudi I" mars, de 16 â 24 h. lllff 1 Uli iiH LU 1 U rUDD

On cherche

jeune fille
comme aide au ménage et
aa commerce.

S'adresser au bureau de
L'Impartial-. 3698

Du 24 février au 11 mars 1951

à l'HOTEL DE LA FLEUR DE LYS
R. Bochsler-Mathis présentera

La peinture classique
et les miniatures

de l'artiste

GEORGES-HUGO MA THIS
L'exposition versera un bénéfice partiel à la
collecte en faveur des victimes des avalanches

Tous les jours de 14 à 21 h.
Les dimanches et jeudi ler mars de 10 à 12 h.

•t de 14 à 22 h.

uhtUnbPG. toute moralité
cherche chambre meublée,
Place du Marché , rue Neuve.
— Ecrire sous chiffre J. L.
3708 au bureau de L'Impar-
tial.



Clnroui^Mc Artistique
Exposition Georges-Hugo Mathis

dans les Salons de la Fleur de Lys
Les amateurs de peinture académi-

que auront grand plaisir à visiter l'ex-
position du peintre suisse-allemand
G. H. Mathis, qui présente l'ensemble
de son oeuvre ces temps-ci à la Fleur
de Lys. Il est incontestable que cet
artiste, qui a beaucoup travaillé en Ita-
lie, possède techniquement tous les
moyens de peindre, et qu'il reproduit
la nature, paysage ou fleur , avec une
très grande sincérité. Il met en parti-
culier un soin infini à exprimer la
lumière des paysages qu'il a aimés,
ainsi «Lac de Genève à Ouchy» (dit-il,
au risque de faire s'évanouir les Vau-
dois d'horreur ! ) ou « Soleil et ombre
dans la forêt », d'autres oeuvres enfin,
où l'atmosphère, le ciel et l'eau se font
transparents et riches de toutes les
nuances de la nature. Mathis peint
donc ce qu'il voit, ce qu'il aime, et
l'on conçoit que ces souvenirs rendus
avec probité et un grand talent d'arti-
san plaisent à ceux qui aiment à re-
trouver résumés sur une toile les émois
qu'ils ont (ou n'ont pas) ressentis de-
vant la nature. Mathis nous fait quasi
respirer l'odeur printanière, la fraî-
cheur d'un sous-bois au vert miracu-
leux, ses lacs ont les reflets attirante
des eaux l'été, que la chaleur du jour
vous fait tant apprécier (même l'hiver,
dans le souvenir ! ).

Il doit travailler beaucoup et vite.
Ses toiles d'autre part n'ont pas d'« é-
poque », puisqu'en fait elles s'inspirent
sans y rien changer de la nature, qui
est éternelle. Il présente aussi un

' grand nombre de miniatures, où il
célèbre poétiquement la nature, en la
revêtant d'aspects étincelante : cette
manière de peindre, surtout sur pava-
tex, n'est guère pratiquée de nos jours.
D'autres techniques sont employées par
cet artiste curieux : ainsi une peinture
à l'huile, mais sur métal, où le dessin
se fait au poinçon et donne aux fleurs
d'étonnants reflets. Nous signalerons
ses fleurs , qui le méritent pour le soin
approfondi qu'il a mis à les rendre, plus
encore en naturaliste qu'en peintre,
mais avec un plaisir que beaucoup par-
tageront (ainsi ses « Chardons sauva-
ges») .

Bref , G. H. Mathis se complaît, et il
a certes ses raisons, dans une peinture
sans sous-entendu, sans mystère, et
d'une égalité d'humeur fort sympathi-
que. Le 'soin qu'U met à la faire le
rend digne de nos éloges. N.

S K I
Au Mont d'Amin

C'est dimanche dernier qu'eut lieu
au Mont d'Amin la réunion annuelle
des gymnastes-skieurs neuchàtelois.
Alors que le matin un slalom piqueté
en-bas le « schuss » du Mont d'Amin
mettait à rude épreuve le style des
participants, l'après-midi la course-re-
lais donnait lieu à une belle lutte no-
tamment entre les équipes des Hauts-
Geneveys, des Verrières et de l'Abeille
de La Chaux-de-Fonds. En voici les
principaux résultats :

Course-relais
1. Les Hauts-Geneveys (Wuillemin,

Tripet et Gràff) , 1 h. 19' ; 2. Abeille
La Chaux-de-Fonds (Mauley, Cattin et
Gentil) , 1 h. 19' 15", etc.

Slalom
Juniors (2 manches) . — _U Hurni

Francis, Fontainemelon, 63" 4 ; 2. Tis-
sot Jacques, Les Ponts, 68" ; 3. Dela-
orétaz R., Fontainemelon, 88" 2 ; 4.
Schenk A., Les Hauts-Geneveys ; 5.
Nydegger A., Les Ponts, etc.

Seniors (2 manches) . — 1. Meylan
André, Fontainemelon, 67" 1 ; 2. San-
doz Henri, Peseux, 72" ; 3. Jornod Gil-
bert, Les Verrières, 74" 2 ; 4. Grâff
Werner, Les Hauts-Geneveys ; 5. Wuil-
lemin Maurice, Les Hauts-Geneveys,

Vétérans (1 manche) . — 1. Metz E.,
Neuchâtel Ane, 61" ; 2. Feutz Willy,
Les Ponts, 80" ; 3. Blan c Arnold , Les
Ponts, 85".

L'équipe des Hauts-Geneveys obtient
le challenge Huguenin frères et celle
de l'Abeille de La Chaux-de-Fonds ce-
lui offert par M. Jean Monnier du
Mont d'Amin. Excellent chronométra-
ge de la maison Huga S. A., La Chaux-
de-Fonds.

Le concours
des gymnastes-skieurs

C'est le 3 mars prochain qu'aura lieu
à Fribourg, le tirage de la Loterie ro-
mande. Date importante s'il en fut
puisque, ce j our-là, de nombreux lots,
grands, moyens et petits apporteront la
joi e dans les familles que la chance
aura favorisées. Date importante aussi
parce que le bénéfice de cette tranche
sera versé, comme celui de toutes les
tranches précédentes, aux oeuvres de
bienfaisance et d'utilité publique de no-
tre pays qui pourront ausi poursuivre
leur tâche charitable.

Ne serait-ce que pour cela, l'achat
d'un billet ne se discute pas.

3 mars, jour de bonheur

P>auK pe tits ûudg&ts
Petites idées...

Chose curieuse, les prémices du prin-
temps ont une influence néfaste sur
toutes les femmes en particulier... et en
général (!)  même s'il ne s'annonce que
par un timide rayon de soleil, accom-
pagné d'un minuscule coin de ciel
bleu !

D'un seul coup , tout est changé ! Les
habits d'hiver nous paraissent lourds ,
laids et trop chauds ; les accessoires
trahissent par maints détails, qu'ils ont
vaillamment supporté la neige, les
averses et le froid, et il n'y a pas jus-
qu'aux tentures, coussins, tapis et fau -
teuils qui ne prennent un peti t air pas-
sé, à vous enlever tout courage...

Et si la grippe vous a choisies com-
me victimes, vous voilà définitivement
brouillées avec le printemps !

Alors, attaquez de front tout ce qui
ne va pas. Commencez d' abord par la
santé. De toutes façons, vous aurez be-
soin de vous « retaper », que vous
soyez maigres ou rondelettes, car l'hi-
ver demande toujours un e f f o r t  consi-
dérable à l'organisme. Introduisez donc
dans votre nourriture journaliè re quel-
ques éléments qui vous redonneront
l'énergie et la vitalité perdues, soit :
yogourts, jus de fruits, « Birchermùs-
li> dans lesquels vous joindrez une
grosse cuillerée de germes de blé, et le-
vure de bière. En même temps, déten-
dez vos nerfs , chaque jour un moment ,
en vous reposant dans le silence et le
noir, un coussin sous les genoux.

Cette petite cure terminée, vos forces
et votre bonne humeur revenues, pré-
parez vos nettoyages de printemps. Je
dis bien « préparez », car la femme avi-
sée sait que l'on ne peut fa ire  de bien
sans organisation : commencez donc à
faire de l'ordre dans toutes vos armoi-
res, tiroirs, etc. Le jour où vous entre-
prendrez les nettoya g es propremen t
dits, tout sera plus faci le.

Enfin, comme le petit air printanier
vous donne des envies irrésistibles de
toilettes neuves, et que vous ne savez
pas encore très bien si votre budget...
transformez vous-même une pièce de
votre garde-rob e. Une idée ? Prenez
simplement une veste, de tailleur par
exemple, ou une veste sport, enfin une
veste démodée, trop longue , etc. Cou-
pez-la juste à la hauteur de la taille.
Resserrez le bas des coutures et des
pinces de façon qu'elle colle un peu
comme une veste de musicien tzigane.
Avec le tissu tombé, confectionnez deux
poches de poitrine, appliquée à la main,
et surmontées d'énormes rabats (la po-
che doit être légèrement décollé e en
haut pour donner sa valeur au ra-
bat) . Je vous assure que vous serez
étonnées du résultat. Vous aurez le
vrai boléro 1951, de la ligne et du chic,
et tout cela ne vous coûte qu'un peu
de volonté, d'énergie et de bon sens !

Et vive le pri ntemps ! SUZON.

UNE SANTÉ DE FER
Combien de fols n'a-t-on pas entendu cette pa-
role : « Surveillez votre poids I ». Un enfant vient-
Il au monde , on le pèse au plus vite. A l'école,
au service milltal t e , aux compétitions sportives ,
on vous pèse. Chez le médecin , on vous pèse.
Partout et en tous temps (sauf au seuil de l'Eter-
nité) on s'inquiète du poids si l'on s'inquiète de
la santé. Il laut donc se maintenir à un poids
normal et, pour cela , garder un sang riche en
globules rouges, de même que bon appétit. Les
Pilules RED contiennent du fer , de l'hémoglo-
bine , du phosphore , et d'autres éléments dont
l'absorption se traduit par une reprise de poids
et de forces. En prenant des Pilules RED , on
combat : anémie , chlorose , faiblesse générale.
Dans la convalescence, l'action des Pilules
RED est rapide sur l'appétit et contribue , grâ-
ce a la possibilité d'une meilleure alimentation ,
à la reprise du poids normal . Pour le main-
tien de votre santé : Pilules RED. Dans
tomes les pharmacies et drogueries. ATTEN-
TION : La boîte de 42 pilules coûte Fi. 2.75,
Icha compris. La botte-cure de 126 pilules
(triple boite) Fr. 6.60, Icha compris.

sm~ SANS

importance
« Vous avez sans doute lu , Madame,

l'histoire de Lady Godiva qui, préci-
sent les historiens, se promena à che-
val, vêtue de sa seule beauté à travers
les rues de Coventry en 1046, prenant
ainsi au mot son mari. Ce dernier, en
effet , avait accepté de réduire les taxes
immenses qui grevaient les paysans de
la région si son épouse daignait se
promener nue dans les rues de la ville.

» Pour rendre hommage au courage
de la châtelaine , tous les habitants
s'enfermèrent chez eux. Un seul hom-
me osa la regarder, mais la légende
affirme qu'il devint aveugle.

» Eh bien ! Madame, cette histoire
me rappelle un fait divers qui vient
de se produire aux U. S. A. où une
jeune fille causa un certain scandale
en se promenant, elle aussi,, complète-
ment dévêtue !

» Dans ce cas-là il ne s'agissait pas
d'un sacrifice, puisque la jeune per-
sonne arrêtée déclara (un peu simple-
ment) , qu'elle avait adopté pareille po-
litique... pour se trouver un mari car
personne ne la regardait ! Hum !
Etait-ce le bon moyen ? Je ne con-
nais pas, évidemment, le caractère
des Américains, mais je suis sûr, en
tous cas, que la jeune personne n'au-
rait guère eu du succès chez nous.
Certes, — 11 s'agit de le préciser ! —
son « escapade » n'eût pas manquer
d'attirer la foule, mais j'ai peine à
imaginer que l'un des êtres masculins
présents ait consenti à épouser la jeu-
ne fille !

» Que veut-on ! Malgré tout ce que
l'on raconte, l'on en est encore à l'é-
poque où la plupart de nos jeunes gens
préfèrent de beaucoup une épouse qui
soit une véritable femme d'intérieur à
une... écervelée !

» Et la chose est, tout de même, bien
réconfortante. Pas vrai ?

> A huitaine. >
ANTONIN.

P. S. — De vifs remerciements à
Edelweiss pour sa gentille attention.
Je ne pensais pas que les rives du
Doubs étaient si ensoleillées.

w Grand "
« Grand » n'est pas la vraie grand-

maman de Françoise et de Claude.
Mais ils l'aiment tout autant. Aussi,
quand l'immense mur de son jardin
s'effondra , Claude, qui avait alors 4
ans, vint-il la trouver avec son gros
porte-monnaie et les deux centimes
qu'il contenait : — Tiens « grand > —
lui avait-il dit — puisque ton mur va
te coûter beaucoup d'argent, voici déjà
quelque chose pour le refaire.

Françoise, elle, est arrivée l'autre
jour avec son livre qui parle des bêtes :
— Lis-le — a-t-elle suggéré à «Grand»
qui souffre d'une dépression. Tu verras
comme il est beau. Ça te fera du bien.

Pour faire plaisir à Françoise,
« Grand » s'est remise à la lecture qui
ne lui disait plus rien. Et voilà qu'en
effet la diversion lui a fait du bien.

Mais « Grand » est encore bien faible.
C'est que son pauvre revenu de petite
propriétaire n'avait plus suffi pour une
volontaire. Elle était restée seule, et ne
s'était plus nourrie, n est si peu ten-
tant de faire la cuisine pour soi. Sans
personne à choyer. Et quand on a 85
ans !

Maintenant, « Grand » vit en ména-
ge. Quoique toujours chez elle, avec, au
loin, son lac où, perçant le brouillard,
le soleil met une trace lumineuse, an-
nonciatrice de printemps.

Au début, elle restait encore tout le
jour avec ses deux petites tresses de la
nuit, elle qui autrefois était si coquet-
te... Mais, peu à peu, les fortifiants, la
nourriture ad hoc, les petites sorties à
l'air pur, font renaître sa vitalité, son
goût de l'ordre et du beau. Elle coiffe
de nouveau joliment ses beaux cheveux
blancs. Elle reprend l'air si jeune que
lui vaut son profil de petite fille.

« Grand » à la cuisine. — Désormais,
des velléités lui reviennent de préparer
le thé. Ou quelque plat pour faire plai-
sir. Les premières fois, une sauce
qu'elle avait trop épicée, une mayon-
naise trop riche en moutarde l'avaient
un peu découragée : « Je n'ai plus de
mémoire. Je ne suis plus bonne à rien.
Je suis une « encouble » — avait-elle
conclu, malgré nos protestations. Et
elle était prête à pleurer.

Mais, peu à peu nous nous sommes
mises à « faire la dînette » ensemble.
Elle, battant les oeufs en neige et râ-
pant le fromage. Moi, mettant à la
poêle l'omelette mousseline qui fut un
triomphe.

Un soir, elle fit toute seule des
« rôsti » parfaits.

Et puis, un jour , nous eûmes la
« surprise d'un de ces plats dont elle
enchantait, autrefois, ses jeunes pen-
sionnaires de Suisse alémanique et que
je vous recommande :

Enrober de pâte de fines tranches
de bouilli froid . Faire dorer à grande
friture. Servir avec de la salade. C'est
très appétissant.

« Grand » ne peut plus prétendre
qu'elle est une « encouble ». Sa dépres-
sion est en pleine voie de guérison.
Nous apprendrons d'elle bien des cho-
ses encore. Pas seulement en cuisine.
Et pour notre joie réciproque. Car c'est
à raison que « Grand » tient, malgré
ses 85 ans, à se sentir encore une uti-
lité. Comme nous désirons tous l'avoir...
Jusqu'au bout.

PIRANESE.[
Trois robes pratiques créées à New-York et qui, coupées dans un lainage

léger, sont destinées spécialement aux employées de bureau

Ce qu'on porte dans les bureaux américains

Qlour trotta, (Qf ï/ ueMMWb...
IDÉES PRATIQUES

Premier sujet de nos préoccupations

(Corr. particulière de « L 'Impartial »;
Paris, le 28 février 1951.

Dès que l'approche des beaux jours
nous incite à revoir les pièces de notre
garde-robe ; le tailleur est le premier
suje t de nos préoeccupations. Cette sai-
son encore, il garde dans toutes les
collections une place prépondérante
et son frère, le deux-pièces, essaie bien
souvent de détrôner la petite robe
qu'accompagne un vêtement.

Autant que nous avons déj à pu en
juger, le tailleur revêt des aspects très
divers quant à la hauteur et au volu-
me des basques et à la forme des revers.
La jupe reste uniformément droite, fu-
selée et ne libère la marche que par le
jeu de plis si bien écrasés (générale-
ment placés derrière ) que la ligne ne
s'en trouve pas altérée au repos. Rares
sont les couturiers qui ont admis pour
les modèles « sport » une ampleur vi-
sible.

Les épaules gardent une carrure na-
turelle charpent sans raideur. Les man-
ches sont toutes montées à la manière
classique : quelques manches «kimono»
s'attardent encore sur les costumes
très habillés et souples.

La taille est à sa place, fin e, marquée
par des pinces assez rapprochées et
parfois par une ceinture. Le tailleur
à ceinture est d'ailleurs un des plus
nouveaux. La basque en est un peu
allongée et reste droite s'ornant de
poches plates fendues verticalement
ou en biais.

Le tailleur classique...
de proportions très mesurées n'appor-
te aucun changement sensationnel si-
non que ses revers se cassent presque
à la taille dans de nombreux cas, et
qu'il est . rarement croisé. H se ferme
au moyen d'un ou deux boutons, quel-
quefois trois. H est coupé dans un fil-
à-fil, un caviar ou un prince de Galles
qui est fondu. Le modèle que représen-
te le croquis No 1 est conçu dans ce
dernier tissu. Trois pinces au-dessus
des rabats de poches cintrent les de-
vants. Le dos avec une couture au mi-
lieu, est cintré par des pinces réguliè-
rement réparties espacées de 3 à 4
centimètres.

Le tailleur à ceinture...
laisse au buste un peu plus de souplesse.
Pour notre croquis No 2, nous l'avons
imaginé en lainage mille-raies. Le col

Le tailleur à jaquette tunique...

est particulièrement de goût dans la
série « habillée ». On le fait en lainage
sec et souple (popeline , reps fin , taf-
fetas de laine) ou en soie (faille, gros
shantung) noir , bleu marine ou gri-
saille. Son col-châle se tient debout. Les
manches sont plates avec un petit
revers. La basque évasée descend jus-
qu 'à la moitié de la hauteur de la jupe
étroite. Il s'amplifie de grands rabats
de poches découpés fermés par un très
gros bouton. Un plastron de piqué ou
de linon empesé en est le complément
net, mais féminin, préféré cette saison
(fig. 4) .

Le tailleur à gilet...
est très gracieux (fig. 5) . Sa jupe est
droite, sa jaquette à basque arrondie
est très décollée et bien prise à la taille,
le col droit est relevé derrière. Le gilet
est attenant à la jaquette, il peut être
en même tissu ou en tissu différent, ou
d'un ton contrastant. L'ottoman de
laine ou de soie, les toiles de laine à
apprêt « lin », le shantung seront par-
faitement indiqués. Le gilet pourra être
selon les cas en ottoman de soie, ou en
gros grain. Ici nous proposons un tail-
leur en ottoman chiné gris, avec gilet
en ottoman de soie noir, orné de bou-
tons de même tissu ou si l'on préfère
une note plus habillée, boutons de jais
taillé, ou boules d'acier brillant.

SIMONE PASCAL.
World copyright 1951 by AFP, Paris.

Tous droits réservés.

se découpe avec une certaine fantaisie.
Des découpes en biais forment des dou-
bles poches soulignées d'une piqûre es-
pacée du bord ou (si l'on ne recule pas
devant le travail) d'une étroite incrus-
tation de tissu pris en biais. La cein-
ture est en box.

Le tailleur bicolore...

est très jeune (fig. 3) et a une allure
plus matinale. La veste plus courte que
celle des modèles précédents possède
une basque un peu décolée sur les côtés,
des pinces cintrent la taille devant et
une martingale incurvée la marque
dans le dos. Le col est « chevalière » ;
le boutonnage part de l'échancrure et
descend jus qu'après le niveau de la
taille. La jupe est droite avec un pli
couché un peu de côté derrière. Ce tail-
leur peut comporter veste unie et jupe
à damiers ou rayée, ou inversement
jupe unie et veste fantaisie ou encore
harmoniser deux tons.

Tailleurs de printemps

Méfiance

Certain citadin palpait un mouton,
en demandant à son berger : « Vous
êtes sûr que c'est de la laine, au moins,
et qu 'ils n'y ont pas ajouté de la fibran-
ne ? »

— Une seconde je vous prie, j'ai vo-
tre lettre sous la main...
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Emballeur
EKDéditionnaire

Importante maison de la place
cherche pour entrée à convenir
homme sérieux, intelligent et
d'initiative. Bon salaire.

Ecrire sous chiHre X. L. 3774
au bureau de L'Impartial.

I -J
Baux à loyer - Imprimerie Courvoisier

Café des Chasseurs
Temple-Allemand 99

A l'occasion du 1er mars

1er mm A^CS
¦ 
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Atelier du Jura vaudois ,
spécialisé dans les chrono-
grap hes , e n t r e p r e n d r a i t
quelques centaines de chro-
nographes complets par
mois ou éventuellement le
remontage du mécanisme
chrono seulement.

Faire offres sous chiffre
C. M. 3746, au bureau de
L'Impartial.

N'oubliez pas les petits oiseaux

On demande pour tout de suite

S O M M E L I È R E
parlant les 2 langues, évent. débutante.

FEMME DE CHAMBRE
G A R Ç O N  DE PEINES

Faire offres à l'Hôtel de Ville , St-lmier .
Tél. (039) 4.10.75.

t \

Employée
de Dirai de fabrication

est demandée par fabri que d'hor- '
logerie de la place pour réception
et distribution des fournitures au
stock et département de fabrication.
Entrée à convenir. Personnes d'or-
dre et d'initiative sont priées de
faire offres écrites sous chiffre
F. F. 3781 au bureau de L'Impartial.
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ROMAN POLICIER PAR E. R. PUNSHON
adapté da l'anglais par O ' N E V È S

Bell , pour se rendre à la table de toilette, fit
le tour de la chambre en promenant son regard
lent mais pénétrant sur chaque objet qu'elle con-
tenait.

Rien ne paraissait d'intérêt spécial. C'était une
vaste pièce, claire et assez confortable. Un fau-
teuil était poussé devant le poêle à gaz. Une ta-
ble se trouvait devant la fenêtre. La chambre
meublée classique sans un objet particulier, li-
vres, photographies, tableaux ou fleurs révélant
la personnalité de l'occupant. Seuls traînaient
un j ournal du soir et un j ournal de courses. Der-
rière un rideau, trois costumes complets ; les ti-
roirs de la commode paraissaient bien garnis de
linge. Sur le meuble , un petit pupitre fermé à
clé ; dans un angle, une forte malle en cuir, fer-
mée aussi. Ce qui donna une farte envie à Bell

de voir le contenu du pupitre et de la malle, mais
la loi ne l'y autorisait pas.

Son respect assez faible de la loi ne l'eût d'ail-
leurs peut-être pas retenu si la propriétaire,
sur le palier, n'avait suivi tous leurs mouvements.

— Si je courais le risque, ce serait peut-être
la perte de mes galons, pensa-t-il.

Il vit sur la table de toilette un pot de pomma-
de. Il en prit un peu et se penchant sur l'homme
endormi lui graissa le bout des doigts dont il
prit sur son agenda une excellente impression.

— On ne sait jamais ce qui peut servir, dit-il
à Carter. Alors, secouant la tête, comme fâché
d'en arriver à une si extrême mesure, il souleva
le pot à eau et le vida sur le dormeur et le lit.

La propriétaire, attentive, poussa un cri de
consternation. Combien faudrait-il de jours pour
sécher les draps et les couvertures ?

Et elle eût protesté encore plus fort si elle n'a-
vait eu peur de cette puissance obscure : la Loi..

Henderson, réveillé cette fois, se redressa et
s'exprima avec une véhémence contrastant avec
son apparence fragile. D'ailleurs, Carter, était lui-
même un peu choqué d'un procédé si énergique.

—. La peste de vous ! s'exclama-t-il, il n 'était
pas nécessaire de verser le pot entier sur ce pau-
vre diable.
.— Non, inspecteur, je regrette, dit Bell accep-

tant la réprimande avec sa douceur accoutumée ;
le pot a glissé.

— Eh bien ! vous ne deviez pas le laisser glis-
ser.

— Je regrette beaucoup, inspecteur. Et il ajouta
à voix basse : seulement il est trop occupé à se
sécher pour remarquer la pommade au bout de
ses doigts.

Pourtant, il seconda de son mieux le pauvre
bougre toujours jurant, l'aida à se défaire de
son pyjama trempé et à se sécher devant le poê-
le à gaz qu'il avait eu la prévenance d'allumer.

— Buvez une goutte de ceci, dit Carter au petit
homme tout tremblant et pas seulement de froid.
Un poil du chien qui vous a mordu.

Son bouleversement n'empêcha pas Henderson
d'apprécier le goût du bon whisky que Carter lui
avait versé de sa propre gourde. Il avala volon-
tiers la forte dose et se trouva mieux disposé.

— Qui êtes-vous et que me voulez-vous ? de-
manda-t-il.

— Votre patron a été assassiné, répondit Carter.
On l'a trouvé avec un couteau planté dans la
gorge. Fâché de vous avoir dérangé, mais peut-
être pourrez-vous nous fournir quelques rensei-
gnements.

— Assassiné ? répéta Henderson éberlué. As-
sassiné ? Lui ! Seigneur ! C'est juste ce^ que je
viens de rêver, que je l'avais assassiné.

— C'est bien ça que vous dites, .M Margetson a
été assassiné ?

¦— D'un coup de couteau à la gorge, répéta
Bell dont l'esprit ordonné aimait la précision dans
les détails. Il doit être mort sur-le-champ.

— Mon Dieu, mon Dieu, murmura Henderson,
comme si à la fin il comprenait. H se débattit

avec son pantalon pour l'enfiler. Puis, après un
silence : Eh bien ! c'était une brute, dit-il.

Ce fut l'oraison funèbre de Mark Henry Mar-
getson, de la firme Wimpole, Margetson et Cie,
de la Cité de Londres.

— Que savez-vous de l'affaire ? Qu'avez-vous
à nous dire ? demanda Carter

— Assassiné ! répéta Henderson, sans répondre
à la question. Et moi qui rêvais... et bien ! c'est
drôle. Il s'arrêta comme pour chercher le sens
du fait. Assassiné ? répéta-t-il. Qui l'a assassiné ?

— C'est ce que nous essayons de découvrir , ex-
pliqua Bell avec son habituelle patience. Quelle
heure était-il quand vous l'avez quitté hier soir ?

— H était très bien quand je l'ai quitté , dit
Henderson avec cette exaspérante incapacité de
répondre clairement à la plus simple question.
Il braillait en parlant à M. Gleason. Alors M.
Gleason est descendu et nous sommes sortis en-
semble.

— Qui est M. Gleason ?
— Un employé de la firme, le secrétaire du

patron, je crois. Il avait une affaire à régler avec
lui, et nous sommes partis tous les deux parce
que le patron attendait une dame.

Puis avec une animation soudaine :
— Seigneur ! Est-ce elle qui l'a tué ?
— Nous ne savons pas encore, dit Bell . Pouvez-

vous nous dire qui est cette dame ?
— Il gardait ces affaires-là pour lui , a f f i rma

Henderson avec un sourire d'intelligence.
(A suivrej e

/ e mystère
du soulier d'argent
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JEAN MIROIR

(PRIX AUDIFFRED, DE L'INSTITUT)

Ici , M. de Bois-Ardan fit une pause, l'air affli-
gé . Bien que fortement intéressés par une histoire
aussi romanesque, Jean-Loup et Nicole s'abstin-
rent , cette fois, de risquer le moindre commentai-
re. Ni l'un ni l'autre ne discernait encore le pour-
quoi de leur présence dans cette maison. La
dernière phrase du récit devait les éclairer...

Du jour où Nathalie Darverin e s'était ainsi é-
clipsée, le caractère de Fabien avait subi une
transformation totale. Lui si enjoué , si cordial,
si plein de prévenances à l'égard de son père, il
avait sombré brusquement dans une inquiétante
neurasthénie. Impossible de lui arracher une
phrase ! Replié sur lui-même, se désintéressant
de tout , il s'enfonçait dans la solitude et, en
dehors de ses recherches minéralogiques en mon-
tagne ou de ses flâneries en bateau sur le lac,
se tenai t enfermé dans sa chambre, où d'ailleurs
il se faisait servir la plupart de ses repas, quoi-
que son couvert fût  mis à la salle à manger.

Le malheureux père s'alarmait de tels symp-
tômes, décelant la répercussion des événements
sur l'organisme du jeune homme. Il en vint même
à redouter des suites fâcheuses pour sa raison et
entreprit le voyage de Lyon afin d'exposer son
cas à un psychiatre renommé. L'homme de scien-
ce, par bonheur , se montra rassurant. Les symtô-
mes décrits révélaient une hypocondrie qui n 'était
pas sans remède... Il semblait qu'un amour mal-
heureux eût anéanti dans l'âme de Fabien de
Bois-Ardan la faculté de croire au bonheur.

¦ Qu'on lui montrât que le bonheur existait... le
bonheur conjugal en particulier ; qu'on lui en
mit le spectacle sous les yeux, non pas de façon
éphémère, mais assez longuement pour qu'il pût
s'en imprégner... et ii t/rouveiraàit en soi-même les
ressources nécessaires pour combattre son actuel
état d'esprit.

Nicole n'osait regarder son frère. Elle pénétrait
enfin la .pensée de M. de Bods-Ardan, abusé quant
à la nature de leur parenté. Sur le moment, elle
en avait voulu à Jean-Loup de n 'avoir pas mis
tout de suite les choses au point... Bile s'en félici-
tait à présent. Sd le psychiatre avait vu juste, il
leur était donné, à Jean-Loup et à eUe-même, de
participer à une bonne oeuvre. D'une part, tirer
de sa prostration un être j eune, digne d'intérêt et
injustement frappé par le destin ; de l'autre, ne
pas priver le père d'un espoir peut-être précaire ,
mais auquel ii se raccrochait. Ce double but, Ni-
cole était résolue à l'atteindre, fût-ce au prix
d'un mensonge somme toute sans conséquence.
Bile trouverait dans le sentiment de se rendre
utile la force de prolonger l'innocente fairce im-
provisée la veidile. Pourvu que Jean-Loup, à pré-
sent, ne se rétractât pas !

Mile connut un instant d'appréhension lorsqu'il
commença à parler, mais elle devait être bien vite
rassurée.

— Monsieur, disait Jean-Loup Chammoy, vous
avez eu raison de croire à la parfaite entente des
partenaires que nous formons, Nicole et moi.
Nous ne sommes pas riches, c'est vrai, mais nous
trouvons en nous-mêmes des ressources de gaité,
de philosophie, qui nous permettent de saisir
tous les bons côtés de l'existence pour en distiller
du bonheur. Si, au contact de notre insouciance,
votre fils peut reprendre goût à la vie, nous nous
en réjouirons de tout coeur. Seulement... mon-
sieur Fabien consentira-t-ii à nous traiter autre-
ment qu 'en intrus ? Toute la question est là.

— Ne vous faites pas de souci à cet égard, cher
monsieur... ou bien, me pemnettez-vous de vous
appeler Jean-Loup, Jean-Loup tout court ? Merci.
J'ai suffisamment pratiqué mon Fabien pour être
sûr qu'à l'heure qu'il est il regrette son mouve-
ment d'humeur. Misanthrope, soit ! mais misan-

thrope d'occasion , et avec cela coeur d'or. Le fait
même qu 'il ait pu vous froisser facilitera vos re-
lations à venir, j ' en j urerais. Il paraîtra, je pense,
au repas de midi. S'il n'est pas très loquace , vous
ne lui en voudrez pas. Cela ne l'empêchera pas
d'observer le couple que vous formez. Ne lui en
demandons pas plus, pour l'instant ! Nous som-
mes bien d'accord ? Il est temps que je parte...
je dois aller à Evian, comme chaque matin, pour
faire ma cuire à l'établissement thermal. Venez-
vous avez moi, ma mignonne ? Non ? Parbleu !
on ne quitte pas comme cela un mari adoré...
Je vous emmènerais bien tous les deux, mais le
short de Jean-Loup est un peu sans façon pour
la ville. Tenez ! puisque vous m'avez avoué votre
passion pour les bateaux, savez-vous ce que vous
devriez faire ? Prendre la canadienne et aller rê-
vasser à deux sur le lac. A moins que la vitesse
ne tente les sportifs que vous êtes... auquel cas le
hors-bord serait tout tor ique. Je le mets à votre
disposition , comme toutes les embarcations de
mon port. La manoeuvre n'est pas difficile, pour
peu que vous sachiez vous servir d'un moteur : la
mise en marche se fait en tirant sur la corde-
lette. Vous en avez déj à goûté ! Partait ! « Cam-
pos » jusqu'au déjeuner ! Bye-bye...

L'aimable gentilhomme se dirigea vers la mai-
son, gratifié du sourire reconnaissant de ses hô-
tes. Sans attendre qu'il eût disparu enitire dieux
massifs fleuris, Jean-Loup passa son bras autour
de la taille de sa soeur.

— Viens, ma petite Nick ! Allons j usqu'au port,
dénombrer « nos » bateaux.

Bientôt, ayant contourné la jetée, ils étaient
assis l'un près de l'autre, sur la digue.

— Ma parole I plaisanta Jean-Loup, je me fais
l'effet d'un amiral en train d'inspecter sa flotte.
Une canadienne... une périssoire... un youyou-
une barque de pêche... plans le fameux hors-bord .
Il ne manque qu'un voilier, pour compléter la
collection. Dommage ! j'adore la manoeuvre des
ris. Tu te souviens de Tréboul , quand je faisais
des sorties avec les pêcheurs ?

— En tout cas, ce matin, tu n'as rien à regret-
ter. H y a déà un beau moment que le vernit esit
complètramieint tombé.

— Quel air solennel, Nick ! Je parie que l'his-
toire du baron te trotte par la cervelle.

— Et quand cela serait ? Toi-même, tu as beau
parler de bateau, de manoeuvres de ris... Jean-
Loup ! Qu'est-ce que tu penses de toute cette af-
faire ?

— Rooambolesque. Mais non dénuée d'intérêt...
— Oe pauvre garçon ! De quel coeur je souhaite

que l'expérience réussisse ! Vrai , Jean-Loup, j'ai-
merais être quelque chose dans sa guérison. Il
me fait tant de peine !

— Tout beau ! De la pitié à l'amour, il n'y a
parfois qu'un pas.

— Un pas que je me garderais bien de fran-
chir ! La scène d'hier ne t'a donc pas suf fi pour
j uger ce grand seigneur aux airs dédaigneux ?
Ma pitié ! ii la repousserait avec indignation, si
j'étai s assez naïve pour la lui offrir.

— Tu as tort de monter sur tes grands che-
vaux.' Ce n'était qu'une boutade. Si j amais je
voyais dans tes yeux la moindre étincelle, je le
prendrais sur un autre ton. C'est que je l'aime,
ma petite soeur ! Je tiens par dessus tout à ce
qu'elle ne rate pas sa vie. Et oe Fabien a beau
être sympathique, du moins vu au travers du ju-
gement paternel , il y a certaines choses qui me
chiffonnent. Tu ne m'ôteras pas de l'idée que si
cette j eune fille, déclarée charmante par le ba-
ron en personne, a pris la fuite au bout de quel-
que temps, c'est que le fiancé était impossible.
Bile aura découvert une tare quelconque... com-
pris qu'il était incapable de faire un bon maori...

— Ce n'est pas oe que disait la lettre.
— L'as-tu vue, cette lettre ? Le père lui-même

n'en a eu connaissance que par ouï-dire. Bah !
qui vivra verra ! Pour l'instant, tout ce qu'on at-
tend de nous, c'est...

— Pour ça... non seulement nous aurons le
bénéfice de notre euphorie, mais, par-dessus le
marché, elle nous rapportera des vacances épa-
tantes. Quelle aubaine ! « U nous f aut '-¦ bon-
heur, n'en fût-il plus au monde... » pour en offrir
le spectacle à un beau ténébreux. Donc, vive la
joie ! Que ie baron de Bods-Ardan en ait pour son
argent I Hein 1 ma Nick ? Mais...

j g k  L'aventure
^̂  couleur de rêve
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BENRUS WATCH Co
engage

10 appreaiis Horlogers
Jeunes gens désirant apprendre le mé-
tier d'horloger (remonteur - acheveur)
sont priés de se présenter : rue da fa
Paix 129.
Durée de l'apprentissage : 2 '/j ans.
Rétribution dès le début.

Chambre à coucher
Salle à manger

Salon Studio
Splendide chambre à

coucher claire en bou-
leau glacé , mi poli avec
grande armoire 3 portes ,
côtés fortement arrondis
et combinaisons pratiques
a l'Intérieur, 1 très belle
grande coiffeuse avec
plusieurs tiroirs. 2 lits
jumeaux avec entourage
et table de nuit à même
hauteur , très belle cham-
bre cédée pour

Fr, 2250.-
1 salle à manger en

noyer claire moderne ,
complète , I Fr. 665.-

I I  

salon moderne 4 piè-
ces, Fr. 640 -
Ebénisterie -Tapisse-
rie A. LEITENBERG.
Grenier 14. Télép hone
(039) 2.30.47. 2837

VBBttmnàmWà.mwmw MI

Ouvrières d'ébauches
Remonteurs
Acheveurs

connaissant la mise en marche,
sont demandés par

Fabrique MARVIN
Rue Numa Droz 144.

Maman,
avec mon thé,
je ne veux que des

ilûies au beurre
de la

Boula ngerie -pâtisserie

mer- Hiigli
Balance 5

Elles sont si bonnes
et ne coûtent que

60 et. les 100 gr.

Oubliez votre hernie
...avec le plastron souple MYOP LASTIC-KLEBER

spécialement adapté à votre pro pre cas, sans ressort
qui déprime le muscle , sans pelote qui élargit l' orifice ,
MYOPLASTIC esr si facile à porter et si elficace qu 'il se
lait oublier... et oublier votre hernie. Mais , seul un essai
»eut vous convaincre des avantages du MYOPLASTIC. Al-
lez donc voir notre anplicateur spécialisé qui , sans enga-
gement d 'aucune sorle. vous en fera essai gra ïu i t  à la
date et lieu suivant , de 9 à 17 heures. Bienne : C. Frei ,
Stern-A p otheke , Kalhausgasse 1, vendredi le 2 mars 1951.
Pour tous renseignements écrir e à:  Dr Marca , pharmacien ,
A gent général — Fribourg.

Belgique
HBBHHKBBBBnŒBKMHMBi

Importante usine cherch e
plusieurs

Déeolleteurs
sur machines modernes, capacité
10 a 32' mm. Place stable et bien
rétribuée.

Adresser les offres avec copies de
certificats à M. Georges Weil,
Restaurant des Gorges,
Moutier.
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/ & &JmrBZr . ^̂ BadfcfeAWfeljB normale de substances reconstituantes, la pelure à fori gine si mer-

fl II I PI I T  fl TO n n rt l l i r n  / tf vifiW§lfir/ S» J _̂_jrji Hl vetlleusement ferme et veloutée se dessèche ; elle devient  ridée ,

l l l l ¦ \ l \  l l l  Ml II 1 1  SljfPHËkV  ̂ ^̂ IHRE^ Ŝ ratatinée, laide. La peau de notre visage subit  le même sort.

il HT ^̂ ^̂  —~^. HTM Dans bien des cas , la nutrition défectueuse des tissus se manifeste

I d n ' n nn  mm M ïmAl J&BÊf a) ^T \ BnKrH déjà de très bonne heure . Les li gnes si redoutées autour  de la
h M ' I i l  ; M ' ]  Ml I \ f r i t  ll MOrÊ " ~-. m ° **• ¦wBr Ŝ \ bouche et des yeux apparaissent. Elles augmentent  toujours davan-
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R E S T E R  J E U N E !  Nous avons aujourd 'hui  le moyen de com-

P f l K ll/l I I \ lTBti'̂ in BI )  \ I l  si H t> at t re  'e vieil l issement p r éma tu ré : avec Hamol ! L' efficacité de la
I ri II lll U I U ^ff^~ *3. la £ \\ •' S WTËm cr ème Hamol à base d 'hamamelis  est merveilleuse. La peau fati-

>^V'' vm T1 / ' f  Ŵ guée se retend , les petites rides disparaissent et le teint rajeunit
W\ . \\JL ^°*~̂ %L I I  I I  sous l ' i n f luence  du t ra i tement  biolo g i que Hamol.

Chaque mois , au cours de ces vingt dernières années , des centaines ^& \fc'lltt& ^_5»* ™" "̂  l l l l  ^- _ > _-/- •¦ •„¦ , , . . . . . .  . , ĜS. 'k.'^Bk > t.' I l  I Fiez-vous à l efficaci té cent mille fois éprouvée de la crèmede mil l iers  de femmes ont soigne des lésions cutanées et de petites \'\vm^E__B>L *¦¦* J / ' I 
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blessures avec succès , au moyen de la crème universelle Hamol. MK^BHLS. JI I I  39 H

Ces résultats ont également  assuré un e popularité incomparable Ĵffij jfcCT ^ster̂ ^ g l l l  Hllâ §L\ Watn\ tffe S1
à la crème de beauté Hamol. Comment s'exp li que le pouvoir rajeu- m m i l  s â*H '' ' ''• '> ! I '
n issant  de la crème Hamol sur la peau ? / B /  I I M 1B/ # / / ¦¦ !¦.¦¦¦ lfl
La nature nous montre d' une façon frappante par l' exemp le des ^r 
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fruits pourquoi la peau se fane : dès qu 'elle ne reçoit plus la quantité S j \  t I Hamol-Médium pour le jour, Hamol-Nova pour la nuit. Le tube Fr.2.~

s£ ' f f Pour les soins des mains : La crème Hamol grasse : crème universelle êpron-

/*—^*)Ç^_ ^tf2*̂ . • \ V w?, contre la p eau rugueuse, les éeorchuresetc. La crème Hamol mi-grasse,
( Uira I I  \ \ appliquée chaque jour,pénètre immédiatement, ne laisse aucune trace grasse.
\ ^4-__ii I A Quand V afflux de sève diminue, la peau se dessèche. \ \ r i "* » »\ y  V U \ La boite Fr. l.—V / y

Diiion lit en bon état > siUlVall - lll  possible avec li-
terie est cherché à acheter.
S'adresser Temple-Allemand
27, au rez-de-chaussée , à
droite. Tél. 2.39.30. 3704

A uonrina ' Ht «ose, d enlaniVCIIUI C i poussette de
chambre. — S'adresser à M.
Berger , rue du Nord 159, en-i tp  18 h . IS pr '9 li \\ 3r76



— Qu'est-ce qu'il y a, Jean-Loup ! Que regar-
des-tu ?

Tout en parlant, le jeune homme, en effet ,
avait mis sa main en auvemt suir les yeux, ©t il
scrutait la surface du lac.

— Là-bas ! répondit-il... tu ne vois pas ce ba-
teau qui fait du sur-place, le niez tourné vems
notre côte ? Il vient d'amener sa voile... mainte-
nant, il met les avirons. Je ne distingue qu 'unie
seule silhouette à bord. Un pauvre type, évidem-
ment, qui s'est mis en route à la voile ce matin...
avec le sourire, car la brise était bonne à ce mo-
ment. Maintenant, il se trouve en panne au beau
milieu du lac. Quel est sa destination ? Evian,
sans aucun doute. Eh bien ! s'il s'imagine qu'il
sera rendu pour le déjeuner , il se fourre le doigt
dams l'oeil ! A la rame... tu te renids compte ?
C'est qu'il y a bien six à sept kilomètres...

— Jean-Loup ! Ne peut-on rien pour le dépan-
ner ?

— Dame... si ! U y a le jouj ou du baron... le
hors-bord. Il ne lui faudrait guère plus d'un quart
d'heure, à condition que le moteur soit en or-
dre de marche. On prendrait le voilier en remor-
que.... On y va ? Bon !

Sa décision prise, le jeune homme longea la
jetée , Nicole à sa suite. Arrivé devant le bateau à
moteur, il se pencha pour retirer une housse, puis
sauta à bord.

— Tout va bien ! cria-t-il, après une brève ins-
pection . Par exemple, ce n'est pas trop propre !
Du cambouis un peu partout... Si tu tiens à tes
frusques , Nicole , je ne te conseille pas de des-
cendre.

— Oh ! fit-elle , désappointée.
Mais le désir de conserver sans tache l'unique

robe qui lui appartînt en propre lui insuffla la
résignation nécessaire.

— Vas-y seul, Jean-Loup ! Je t'attendrai...
Déjà, le moteur haletait. Tête nue, l'air radieux,

le jeune Charmoy sortit du port sous l'oeil atten-
tif de Nicole. Il ne put se retenir, avant cle pren-
dre le large, de lui décocher une malice :

— Tu as tout de la femme de marin !
Puis il ne songea plus qu 'à guider son volant.

H pointa droit sur le voilier dépouillé de ses

agrès, qui à cette distance lui donnait l'impres-
sion de ne pas avancer d'un pouce. U se faisait
une fête de la surprise du navigateur désappointé ,
et son rôle de sauveteur lui donnait des ailes.
Oui, des ailes... c'étai t bien cette impression qu 'il
éprouvait : être ailé. Point de frein à son envol ;
la surface liquide , loin qu 'elle fût un obstacle,
servait de rail au coursier d'acajou dont l'étrave
fendait le flot avec allégresse, tandis que l'arrière
se soulevait hors de l'eau, dans un bouillonne-
ment d'écume triomphateur.

La distance diminuait rapidement , d'une em-
barcation à l'autre. Il pouvait , à présent déchif-
frer le nom inscrit sur la coque : « Plume-au-
vent ». Le rameur était assis sur son banc, face
à la rive suisse, le dos nu ; il devait s'être mis à
l'aise avant de prendre en main les avirons. Il les
maniait avec vigueur, avec rythme aussi, cour-
bant la tête en avant, puis se redressant en
cadence ; mais, si courageux que fût son effort ,
la progression était presque nulle.

Jean-Loup se réjouit de ce qu 'il lui tournât le
dos ; son étonnement serait plus grand que s'il
eût pu , de loin , constater que la ligne droite suivie
par le hors-bord aboutissait à lui-même. Et , de
fait, le moteur commençait déjà à tourner au
ralenti lorsque le rameur, enfin, tourna la tête.

— Allô ! cria joyeusement Jean-Loup.
Mais l'exclamation mourut sur ses lèvres. Le

regard clair qui rencontrait le sien... plus clair
encore d'être sous un front hâlé et environné de
toute cette eau bleue... c'était le regard de Fabien
de Bois-Ardan.

Il se mit au point mort, en maudissant son acte
irréfléchi. Entre temps, Fabien s'était levé et,
ayant happé d'une main la coque d'acajou , veil-
lait à ce que l'accostage fût sans heurts. Ceci
posément, flegmatiquement, comme si l'appari-
tion du hors-bord eût été chose toute naturelle, à
laquelle il se fût attendu . En éprouvait-il quelque
soulagement ? U sut en tout cas n'en rien mani-
fester. De sa main libre , il fouilla la cale du
voilier, en ramena un cordage qu 'il passa dans
l'anneau de proue avant de le relier , par un
noeud de tisserand, à la poupe de l'autre bateau.

Cette opération demanda quelques minutes,

durant lesquelles un silence complet fut observé
de part et d'autre . Mais, dès qu 'elle fut achevée,
Fabien de Bois-Ardan s'enquit :

— C'est mon père qui vous envoie ?
Preuve qu 'il savait, lui aussi, à qui il avait af-

faire. Jean-Loup secoua la tête.
— Je suis venu de mon propre chef. M. de Bois-

Ardan m'avait autorisé à me servir du hors-bord ;
j'ai aperçu au loin un voilier en détresse, je suis
accouru . Pour être franc, je ne savais pas que
c'était vous.

— Si vous l'aviez su, vous ne seriez pas venu ?
Non , ne protestez pas... c'est trop naturel, après
ma sortie d'hier ! Vous avez dû me trouver si im-
poli... si grossier , même. Non sans raison... Il
était dans mes intentions de vous faire des ex-
cuses ; l'heure s'en trouve ainsi avancée, je ne
puis que m'en féliciter.

Penché au-dessus du plat-bord , il tira sur la
corde pour rapprocher les deux coques et, lors-
qu 'elles se touchèrent , tendit la main. Loyalement,
Jean-Loup y plaça la sienne.

— Tope-là ! dit-il avec gaité.. L'abordage d'hier
soir avait été rude... celui d'aujourd'hui rétablit
l'équilibre. Gardez ma main , et ne lâchez pas
la corde avant d'avoir sauté. Vous êtes bien d'ac-
cord , n 'est-ce pas, pour que nous remorquions
votre voilier ?

— Oui , mais dans un instant seulement. Vous
permettez ? Une petite formalité à remplir...

Fabien s'en fut chercher un filet où frétillaient
des perches de différentes grosseurs. Il l'éleva en
l'air et présenta :

— Ma pêche ! Ça mordait ferme, ce matin. La
gambe ne me laissait pas de repos... c'est même
par sa faute que je n'ai pas vu courir sur l'eau
la bande laiteuse , annonciatrice de calme plat.

— De quoi faire une belle friture ! apprécia
Jean-Loup.

Mais déjà le filet, retourné et secoué hors du
bateau , déversait clans le lac son chargement.
Jean-Loup se mit à rire..

— C'est ce qui s'appelle une douche écossaise !
Les pauvres petits ne doivent pas en croire leurs
ouïes... eux qui s'imaginaient que leur dernière
heure avait sonné. Mais regardez-les donc ! Ah I

ils ne demandent pas leur reste. A peine deux
secondes pour s'ébrouer... pour s'interroger : « Où
suis-je ? », comme une héroïne de roman-feuille-
ton revenant d'un évanouissement... Et pfft ! les
voilà qui plongent en piqué...

— Il y a malheureusement un peu de déchet.
Touj ours... on a beau prendre des précautions
pour retirer l'hameçon...

— Ce sont les petits profits des mouettes ! re-
partit Jean-Loup.

Il s'ébahissait de la promptitude avec laquelle,
dans un éclair blanc, les oiseaux voraces venaient
de fondre sur les sacrifiés... Il applaudissait aus-
si , en son for intérieur, au trait de caractère que
venait de laisser voir ce pêcheur peu ordinaire.

L'intermède fut de courte durée. Bientôt, Fa-
bien enjambait le plat-bord , ayant revu et aug-
menté sa tenue sommaire, c'est-à-dire endossé
une veste et couvert son slip d'un pantalon long.
Il se présentait maintenant sous l'aspect d'un
élégant yachtsman, en complet de toile blanche.
Il offrit une cigarette à Jean-Loup, et bientôt
la senteur du tabac blond flottait sur le bateau.

— Par exemple, fit-il, gare les taches ! Je me
souviens que la dernière fois que j'ai fait le plein
d'huile, c'était le soir. J'ai remis la corvée de net-
toyage au lendemain... et puis ça m'est sorti de
l'idée. Huile... cambouis... vous ne vous êtes pas
sali ?

— Oh ! je ne risque pas grand-chose. Je vous
passe le volant ?

— Pourquoi ? Vous vous en tirez fort bien. Je
vous recommande seulement de ne pas forcer
l'allure, par égard pour le voilier . Là je mets en
marche. Mais dites-moi... ne serait-ce pas juste-
ment à cause de cette malpropreté que vous êtes
seul à bord ?

— Ma foi , oui. H fau t vous dire que nous venons
de camper en montagne, avec un minimum de
bagages , et cette pauvre Nicole n'a en tout et
pour tout qu'une robe claire... C'est même la rai-
son pour laquelle vous l'avez trouvée , hier soir ,
parée... des plumes de paon, Comment n'auriez-
vous pas été suffoqué 1

(A suivras.
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Représentation officielle !&£!&! Veuillez m'en-
pour le canlon de Neuchâtel ™H voyer sans

mMj rr- W-M-rrM Bi ¦ frais  ̂«ns engagementM77&JIM lar- BERNINA
Grand' Rue Seyon 16 Nom: 

NEUCHATEL
Rue : 

Tél. (038) 5 34 24
Lieu :.___ 

La maison où vous serez bien servi j_ Q
.

f  ' >
Où irez-vous skier dimanche ?

ou jeudi ler mars ?

Cl M/m/m'- V/ AtPES fBISOURGEOIS ES

Conditions de neiga excellentes
Le ski-lift lonclibnne tous les Jours

Rensei gnements LA ROCHE - Tél. (037) 3.21.52
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Coiffeuse
capable , est deman-
dée de suite.

Ecrire sous chiHre
C. O. 3684 au bureau
de L'Impartial.

Chef étampeur
sur plaqué or laminé, 15 ans
de prati que, ayant l'habitude
du personnel , cherche chan-
gement de situation.
Offres sous chiffre L. T. 3680,
au bureau de L'Impartial.

«J'ai une grande famille et sais, slJf
p ar expérience , que JÈÊj mV-1**-

l'exce 'lsnt savon Sunlighti^^^:::̂
rend mon linge vraiment ^̂ ^̂ <̂propre - c'est la mjsfep

\ mH trace de saleté opmatre 1 a laj  ̂  Sim.

\ \̂
vmnmî- Zlment, mais avec ^

_ jmMI„ -A W* *»&*. 
f
t£Zà de saleté ,

1 Wi^'fSKxJ ménagement, toute
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extra-savonneux
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La Société Suisse d'Assurances

HELVETIMCCIDENTS
et son agent général, Monsieur Louis Charrière,

informent leur fidèle clientèle que

Monsieur James Isely
a été nommé au poste

de chef d'organisation et d'adjoint de l'agent
général pour le canton de Neuchâtel

Café dU Commerce yjlf #|| 41 II B A Y 4% organisé par la SQGlêté îïllKiB
"""SïLfJïï 1™" W«i%n êmW m%0 u % éf  nés j eunes ircoriMn
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Polisseuse
ou

Polisseur
boîtes, capable, se-
rait engagé de sui-
te. S'adr. au bureau
de L'Impartial. 3826

Fiat Topolino
cabriolet modèle 1950,
2 places, avec chauf-
fage dégivreur, à l'état
de neuf.

Garage du Jura
Chs Koller

Tél. (039) 2.14.08

12! payes lecture
Soit: 5 livres neufs (roman-
aventure) prix fr. 3.75 + port
contre remboursement. Pro-
fitez , jusqu 'à épuisement du
stock. — A. Nyftenegger.
Yvonand. 3668

t »
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Jesousstgnê,Monsieur Georges Froidevaux

rue de la Charrière 57, avise mes amis et
connaissances et le public en général, que
f a t  remis ma boulangerie-pâtisserie à Mon-
sieur Georges Brassard.

Je profite de les remercier pour la con-
fiance qu 'ils m'ont témoignée et les prie de
bien vouloir la reporter sur mon successeur.

Georges FROIDEVAUX

Me référant à l'article ct-dessus, j 'ai l'hon-
neur d'aviser mes amis et connaissances et
le public en général que j'ai repris la boulan-
gerie-pâtisserie, rue de la Charrière 57, tenue
précédemment par Monsieur Georges Froi-
devaux.

Par des marchandises de premier choix,
un service propre et rapide, des prix conve-
nables, j 'espère mériter la confiance que je
sollicite.

I 
Georges BROSSARD

Tél. 2.41£2

Monsieur , 40 ans, ayant
place stable , seul avec
2 enfants , cherche à
faire connaissance de
dame ou demoiselle en
vue de mariage.
Il sera répondu à toute
lettre signée.
Discrétion d'honneur.
Ecrire sous chiffre O. B.
3436 au bureau de L'im
partial.
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Grande salle île la CroiK -Blsue i
JEUDI ler MARS A 15 H. ET 20 H. 15

Emile DALLIÈRE 1
Invitation cordiale Sous les auspices de la

Concentration de Réveil
et la présidence du pas-
teur Secretan. i

a 

Grande salle de la Croix-Bleue
Dimanche 4 mars 1951, à 20 h.

CONFÉRENCE PUBLIQUE
i par M. Charles CORNAZ

à Quel est le plus
1 1 grand péché ?

__i_k w affl I Accueil à chacun Entrée libre

.— .—. .

4BPBUCHEB
^HL E N T R E P R I S E  DE
Jfl  v MA Ç ONN E RIE
Vr Y B U R E A U  1 DOM: A R B R E S  22 -TEL.2.Î6.SS
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Ppprill dimanche sur le par-
Fol UU cours Centenaire rue
de la Flaz-Collège des Epla-
tures , un bracelet or. Prière
de le rapporter contre bon-
ne récompense, rue de la
Flaz 9. 3710

JE CHERCHE

appFen!i-iii»y
chambre et pension chez le
patron. Vie de famille assu-
rée. — S'adresser à Gil-
bert Choffat , maréchal ,
rorrentruy. - Téléphone
(066) 6.17.01. 3744

Horloger
Jeune horloger habile se-

rait engagé par fabrique de
Neuchâtel. Occasion de se
perfectionner ou de se met-
tre au courant des pièces
compliquées.

Faire offres sous chiffre
P 1978 N à Publicitas
Neuchâtel. 3741

Jeune i
14-15 ans, est demandée
par ménage paysan.

Occasion d'apprendre
l'allemand et de suivre
les classes.

Offres à Alfred Frle-
dlî - Lanz , agriculteur ,
Oberwil p/Biiren am
Aar. 3778

On demande iin

leune homme
pour différents travaux
faciles d'atelier et commis-
sions.

S'adresser au bureau de
L'Impartial. 3707

I N e  

crains point, car je suis avec
toi , je te bénirai.

Genèse 26, 24.

Madame veuve Eugène Stucki-
Perregaux, ses enfants et
et petits-enfants i

Monsieur et Madame Walther
Stucki-Hug li et leurs en
fants |

Monsieur et Madame Adrien \Stuckl-Monnlng, leurs en-
fants et petits-enfants ;

Madame et Monsieur René j
Werner-Stucki et leur fille)

Monsieur Arthur Perret |
ainsi que les familles parentes
et alliées, ont la profonde dou-
leur de faire part â leurs amis
et connaissances du décès de
leur chère et regrettée maman,
grand-maman, arrière grand-
maman, soeur, belle-sœur, tante,
cousine et parente,

Madame veuve

Eugène STUCKI I

I

née Marie PERRET
que Dieu a reprise à Lui, mer-
credi, dans sa 87e année, après
quel ques jours de maladie.

La Chaux-de-Fonds,
le 28 février 1951.

L'incinération, SANS SUITE,
aura lieu vendredi 2 mars, a
à 15 heures.

Culte au domicile a 14 h. 30. !
Une urne funéraire sera dé-

posée devant le domicile mor-
tuaire,

rue de l'Epargne 24
Le présent avis tient lieu de

lettre de faire part.

Repose en paix cher papa ,
Tu fus une richesse pour nous.

j Ton Image vivra dans nos cœurs.

Monsieur et Madame Jacques Daglla-Mon-
nier ;

! Monsieur et Madame Edouard Daglia-
! Corti ; ;

Monsieur et Madame David Daglia-Gutk-
I necht, et leurs enfants Marcel et Rose-
; Marie ;
! Monsieur Auguste Daglia ;
; Les enfants de feu Jean Oaglia, Burslns
j Vaud ;

Les familles Daglia , Qnerro en Italie ;
j La famille Santus-Benvenuto à Como
! (Italie),

ainsi que les familles parentes et alliées, ont
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent !
d'éprouver en la personne de

Monsieur

1 Joseph Hi-ZILII I
leur cher papa , grand-papa , beau-père, oncle
et parent , que Dieu a repris à Lui, dans sa
89e année, des suites d'un douloureux acci-
dent, muni des Saints-Sacrements de l'Eglise

j Cernier, le 26 février 1951.
L'ensevelissement aura lieu à Cernier

jeudi 1er mars, à 14 heures.
Une messe de requiem sera célébrée jeu-

di ler mars, à 8 heures, en l'Eglise catholique
i de Cernier.

R. I. P.
Domicile mortuaire : rue Frédéric Soguel.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.

a

Venez à mol vous tous qui ete
| fati gués et chargés et je vous sou-

lagerai.

Madame et Monsieur André Girard-
| Delachaux , leurs enfants et petite- '¦

fille , à Lausanne ;
Madame et Monsieur Gaston Langel-

; Delachaux, à Moutier ;
I Madame et Monsieur Ernest Ochsen-

bein-Delachaux et leur fillette ;
i Madame et Monsieur Marcel Vuilleu-

mier-Delachaux et leur fille , à La
Chaux-de-Fonds ;

Madame et Monsieur Louis Humbert-
Delachaux et leurs enfants ;

Madame et Monsieur Charles Girard- j
| Delachaux et leurs enfants, à La I
j Chaux-de-Fonds;
| Messieurs Auguste et Philippe Cher- i
! pillod, à Payerne et Genève ;
I Madame Louise Boileau-Delachaux et
: familles, à Paris ; ;
i Les familles Delachaux et Angonnet, '
; à Besançon ; j
j Madame Adèle Weihmtlller-Delachaux,

à Karlsruhe :
i Les familles Tièche et Matthey, au Lo- E !
| cle, Bâle, Nidau , Neuchâtel , Genève
j et Malleray,
I ainsi que les familles alliées ont la dou-

leur de faire part du décès de i

Monsieur

I Henri DELACHAUX [
I leur très cher père, grand-père , arrière- ]

H ; grand-père, Irère, beau-frère, oncle, cou-
j sin et parent, enlevé à leur tendre affec-

tion dans sa 78 année.
I i Le Locle, le 28 février 1951.
! ! L'incinération SANS SUITE, aura lieu

vendredi 2 mars 1951, à 14 h.
Culte au domicile mortuaire, rue Ma-

| rie-Anne Calame 5, à 13 h.
| ! Selon le désir du défunt , le deuil ne

| sera pas porté.
| L'urne funéraire sera déposée.

Le présent avis tient lieu de lettre de
I faire part.

IN MEMORIAM

Louis Coulet
10 ans déjà papa chéri
et toujours présent dans
nos cœurs.

Tes enfants.

A uonrin o cuisinière à gaz
VUIIUI  H 3 feux, ainsi qu 'un

potager à bois 1 trou. Tous
deux émaillés gris, en bon
état. Bas prix. S'adr. Place
Neuve 6, 2me étage à gau-
che, le soir après 18 h. et le
samedi dans la journée.

On demande dVccchaes!̂une voiture d'enfant. S'adr.
au bur. de L'Impartial. 3803

Phamhna meublée , est de-
Ulldll l lJI G mandée par jeune
fille sérieuse. Ecrire sous
chiffre A. L. 3804, au bureau
de L'Impartial. 

Demoiselle sérieuse
ÉrÉ chambre
meublée, au soleil , chauffée ,
quartier des fabriques.

Faire offres écrites sous
chiffre F. F. 3760, au bureau
de L'Impartial.

Etat-civil du 27 février 1951
Naissance

de Roulet, Suzanne-Hed-
wig, fille de Jaques-Robert-
Charles, pasteur et de Hed-
wig née Baumann, Neuchâ-
teloise, Vaudoise et Fribour-
geoise.
Promesses de mariage

Bersot, Tell-Frédéric, In-
dustriel , Neuchàtelois et
Meier , Frleda , Argovienne,—
Rouillier , Jean-Marcel , chauf-
feur , Vaudois et Lozeron ,
(iinette-Marie.Neuchateloise.

Décès
Incinération. — Bandelier ,

Louis-Alfred , veuf de Cécile-
Antoinette née Jean-Rlchard-
dit-Bressel , né le 22 décem-
bre 1866, Bernois et Neuchà-
telois. — Incinération. Ben-
guerel-dit-Jacst, Paul-Geor-
ges, époux de Marguerite-
Emilie dite Marga née Geor-
ge, né le 29 août 1873, Neu-
chàtelois. — Inhumation à
Fontainemelon. Muller née
Von Gunten, Frida-Louise,
veuve de Ail-Edouard , née
le ler mal 1901, Bernoise.

Pied-à-terre ÇS
re sous chiffre B. L. 3785, au
bureau de L'Impartial . 

Je cherche "SUSSE
bre à la campagne. — Faire
offres avec prix sous chiffre
C. F. 3824 au bureau de L'im-
parlial. 

flçpnnn (Tessin )- A louer
nouUllu appartements mo-
dernes , confortables , de va-
cances, 2 et 3 chambres, jar-
din , garage. Dates à retenir.
Tél. 3.18.74 Le Locle. Vacan-
ces horlogères exclues. 3813

on prendrait e"eco
quelques pensionnaires. Prix
modérés. Tél. 2.51.40. 2932

Société Cantonale
Neuchâteloise de Crémation

La Ghaux-de-Fonds

Assemblée générale
ordinaire

le Jeudi 8 mars 1951, à
20 1/4 heures, à l'Hôtel-de-
Ville de La Chaux-de-Fonds,
Salle du Tribunal , ler étage.

ORDRE DU JOUR :
1. Lecture du procès-verbal

de l'assemblée du 16 mars
1950.

2. Rapport du Comité sur sa
gestion en 1950.

3. Rapport des Commissai-
res-vérificateurs de comp-
tes.

4. Adoption des comptes et
de la gestion.

5. Nomination des Commis-
saires - Vérificateurs de
comptes.

6. Divers.

n pmû cherche travail pour
Udll lc  |es après-midi .— Fai-
re offres écrites sous chiffre
P. P. 3812 au bureau de L'Im-
partial.

Aspirateur
suisse, sur patins , bon état ,
aspirant bien , à vendre pour
Fr. 110.—.

Ecrire sous chiffre P10268N
à Publicitas S. A.. Place
Gare O, La Ghaux-de-
Fonds. 3817

Serais amateur de quel ques
volumes de petits

timbre!) de chocolat
Llndt et Sprtlngli. Event. sé-
ries détachées. — Faire of-
fres avec prix à A. Bourquin ,
Châtelard 13, au Locle. 3810

Timbres
A vendre belle collec-
tion de timbres.
S'adresser rue du Parc
6, au 3me étege, à
droite. 3772

MARIAGE
Monsieur prés, bien , cath.,
sérieux , ayant place stable,
désire rencontrer gentille de-
moiselle cath., sérieuse, mé-
nagère , 25-35 ans.
Case transit 1232, Berne.

I

Terminages
Termineur entrepren-
drait des terminages
10 '/a 11g-, bonne qualité
à 141/2 lig. ancre.

Faire offres sous chif-
fre B. 0. 3827, au bureau
de L'Impartial.

1 polisseuse or
1 huileuse or

sont demandées.

S'adresser à l'atelier
de polissages déboîtes
or, Jardinets 9. 3660

Dame seule
ou demoiselle est de-
mandée pour travaux de
ménage et petit maga-
sin , auprès de dame
seule. Chambre à dispo-
sition. Salaire à conve-
nir. Entrée immédiate.

Offres sous chiffre
G. P. 3647 au bureau de
L'Impartial.

Drl HN
Méd. dentiste

absent
j usqu'au 5 mars

Société de culture contemporaine
Vendredi 2 mars

à 20 h, 30, à l'Amphithéâtre
du Collège Primaire

Gaétan Picon
Un des maîtres de la critique littéraire

française contemporaine

• - 
'¦

Location au magasin de tabacs du
Théâtre. Prix des places : Fr. 2.50 et
2 —. Réduction pour les membres et
les élèves.
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On cherche

LOCAL
à l'usage d'atelier mécanique de 150 à 200 m2.

Ecrire sous chiffre L. O. 3699 au bureau de
L'Impartial.

A vendre
quarante poules en ponte et
2 coqs Rhodes Island , en
bloc ou séparé ainsi qu 'une
couveuse et éleveuse pour
90 œufs , courant 220 volts ,
1 poulailler 5x3 mètres , ain-
si que clapiers , prix intéres-
sant. — S'adresser au bureau
de L'Impartial.  3713

Chambre
indépendante , meublée et
chauffée est demandée par
monsieur sérieux , pour le 15
mars. — Ecrire sous chiffre
C. J. 3775 au bureau de L'im-
partiai.
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Café
On offre à louer de
suite, bon petit café-
restaurant situé dans
le Jura bernois.

Faire offres sous chif-
fre L. D. 3752, au
bur. de L'Impartial.

Echange
Cherche à louer à Neuchâtel
ou environs immédiats , appar-
tement simple , 3 pièces, con-
tre un moderne 2 pièces ,
salle de bains , à La Chaux-
de-Fonds , quartier des la-
briques. Offres sous chiffre
P 1931 N , à Publicitas,
Neuchâtel.

A REMETTRE

Epicerie -Mercerie
dans bon village

Marchandise Fr. 25.000.—
Ecrire Case postale 167

Yverdon

Manœuvre. SsJïïSS
en fabrique ou dans un ma-
gasin. Ecrire sous chiffre M.A.
3768, au bureau de L'Impar-
tial.



J^uv JOUR.
Prague sous-préfecture russe-

La Chaux-de-Fonds, le 28 février.
De bons connaisseurs des choses de

l'Europe centrale af f irment  qu'avant la
f i n  de l'année la Tchécoslivaqui e sera
devenue une province russe. Le fa i t  est
que la mise au pas et l'épuration s'ac-
célèrent à Prague. L' a f fa i re  démentis
et Cie aura été le signal d'une vague
impi toyable tendant à « purifier » le
Parti communiste tchèque . Après trois
de ces opérations, 160,000 épurés ont
été radiés des listes du parti.

Etaient-ce simplement des gens qui
s'étaient ralliés en dernière heure, des
« manchistes » qui avaient volé au se-
cours de la victoire ? Ou bien n'y a-t-il
pas parmi eux des communistes sincè-
res qui connaîtront la paille humide
des cachots simplement parce qu'ils
ont eu le malheur de manifester trop
ouvertement l'opinion que le commu-
nisme soviétique n'est pas ce qu 'ils
croyaient ?

Quoi qu'il en soit, la façon dont la
presse officiell e traite aujourd'hui Vla-
do démentis et quelques-uns des prin-
cipaux responsables du ralliement de la
Tchécoslovaquie à la Russie démontre
bien qu'on n'y regarde pas aux épithè-
ies ni aux moyens. Le Kremlin est en
train de pratiquer en Tchécoslovaquie
la politique qu'Hitler pratiquait sous
le régime de la collaboration et que les
Parisiens résumaient par ces mots : « Je
te prends ta montre, mais je  te dirai
f  heure l »

Cette collaboration mène du reste la
Tchécoslovaquie au bord de l' abîme.
L'économie du pays est aujourd'hui rui-
née et il a fallu rétablir la carte de
pain. La même situation se manifeste
en Hongrie où toute une série de pro -
duits ont été rationnés (sucre , farine.
etc.) . Mais c'est parce que les Slova-
ques ont une solide tradition de patrio-
\iisme et sont des combattants de pre-
mier ordre que Moscou s'est acharné
sur démentis et ses amis.

Selon des observateurs compétents
une révolte en Tchécoslovaquie ne peut
prendre naissance que dans les hautes
collines et les forêts de Slovaquie bien
plus que dans les régions industrielles
de Bohème et de Moravie. Moscou ne
voulait pas courir le risque de voir un
second Tito en Slovaquie.

Il va sans dire que la liquidation des
koulaks, comme on dit en Russie, n'ira
pas sans autre, dans le quadrilatère
tchécoslovaque. Mais même si une ré-
sistance violente se p roduit, il ne faut
pas  se faire d'illusions et surtout il faut
eompatir aux ' souffrance s nouvelles in-
f l i gées au peuple tchèque par une ty-
rannie politique et sociale qui n'a pas
d'exemple dans le monde. L'épisode
tchèque qui vise à la mise au pas et à
dépuration de toute une nation,
nous rapproche plus qu'il ne nous
éloigne de la crise finale où le
¦monde devra prendre parti s'il veut
sauver ce qui reste de sa liberté.

Résumé de nouvelles.

— M. Pleven a obtenu la confiance
par 27 voix de maj orité. L'impression
disent les commentateurs est plus pi-
toyable que réconfortante. On voit trop
que les députés s'obstinent à assurer
leur siège et à faciliter leur réélection
plutôt qu'à créer un système élec-
toral qui p ermettrait d'établir la vé-
ritable physionomie p olitique du pays.
Dans ce domaine, le MRP, qui sait qu'il
perdra de nombreux sièges, agit de la
f açon la plus perso nnelle et la plus
égoïste.

— En Corée, les forces de l'ONU sont
actuellement paralysées par le dégel qui
gêne considérablement le fonctionne-
ment des lignes de ravitaillement. Les
véhicules s'enlisent dans de véritables
"bourbiers et l'aviation a dû parachut er
des munitions et des vivres à plusi eurs
unités de pointe. On n'est donc pas au
bout d'une campagne qu'on s'étonne de
voir les Américains pousser avec une
vigueur parei lle.

— On annonce officiellement à Paris
que le gouvernement ne répondra pas
à la dernière note soviétique.

— La grippe fait  ses ravages en Ita-
lie où la capitale à elle seule compte
100,000 malades.

— Un général américain estime que
le monde vivra en état de mobilisation
au moins pendant vingt ans. Si seule-
ment cela nous évitait du moins la
guerre... P. B.

une nouvelle avalanche
au Tessin

On est sans nouvelle d'un habitant
BIASCA, 28. — On a appris mardi

seulement, qu'une avalanche est tom-
bée, il y a une semaine environ, dans
le val Pontirone, près de Biasca. L'ava-
lanche a détruit plusieurs étables con-
tenant du petit bétail. On est sans
nouvelle de M. Achille Dell'Oca, 36 ans,
célibataire. On craint qu'il ne soit en-
seveli sous les masses de neige.

Vote de confiance pour N. Pleven
C'est par 243 voix contre 216 que l'Assemblée nationale s'est prononcée sur la question
de confiance posée par le gouvernement. - Un dément sème la panique en Norvège.

Le projet de réforme
électorale

est pris en considération
PARIS, 28. — AFP. — L'Assemblée

nationale a repris en séance de nuit la
discussion sur la réforme électorale.

Dès l'ouverture cle la séance, M. de
Menthon confirme la décision du grou-
pe du mouvement républicain populai-
re de s'abstenir dans le vote sur la
prise en considération du projet gou-
vernemental, sur laquelle le gouverne-
ment a posé la question de confiance.
II précise que l'hostilité du MRP au
deuxième tour « reste fondamentale »
et ajoute que la décision de son groupe
de s'abstenir doit être considérée com-
me «une dernière chance pour éviter
une rupture de la majorité ».

LE SCRUTIN EST ENSUITE OU-
VERT ET PAR 243 VOIX CONTRE 216,
L'ASSEMBLEE NATIONALE ACCORDE
LA CONFIANCE AU GOUVERNEMENT
EN VOTANT LA PRISE EN CONSIDE-
RATION DE SON PROJET DE RE-
FORME ELECTORALE.

M. René Pleven, président du Con-
seil, intervient alors pour demander
une suspension de séance d'une heure,
étant donné la très grande importance
politique de l'explication de vote de M.
Menthon.

Pendant la suspension d'audience,
M. René Pleven s'est rendu à l'Elysée
pour mettre le président de la Répu-
blique au courant des débats qui se
sont déroulés à l'Assemblée nationale.

La suite du débat renvoyée
à cet après-midi

La séance est reprise à 22 h. 15.
Le président appelle l'examen de la

lettre rectificative du gouvernement
dont l'article premier prévoit le scru-
tin à deux tours.

Après M. Delachenal (paysan) qui
expose un amendement en faveur d'un
scrutin à un seul tour, M. Delcos (ra-
dical-socialiste ) déclare que son grou-
pe se prononcera contre une modifica-
tion « qui risque de dénaturer l'esprit ,
la nature et la portée du projet de ré-
forme électorale ».

M. Duclos (communiste) monte en-
suite à la tribune et combat l'amende-
ment Delachenal. « Placé devant l'en-
fant de M. Delachenal, dit-il, nous
n'allons pas le porter sur les fonts
baptismaux. C'est pourquoi nous réser-
vant de voter différemment selon les
circonstances, nous nous prononcerons
contre le tour unique car il est assorti
au système Delachenal ».

Enfin , à la demande de M. Charles
Lussy (socialiste) , la suite du débat a
été renvoyée à mercredi après-midi.

Pas de réponse française
à l'U. R. S. S.

PARIS, 28. — AFP. — Le gouverne-
ment français ne répondra pas à la
note soviétique du 20 janvier et s'en
tiendra, sans poursuivre davantage une
vaine polémique, aux termes de la ré-
ponse qu'il avait faite le 3 janvier, à
la note soviétique du 19 décembre, l'ac-
cusant de violer le traité franco-sovié-
tique de décembre 1944.

C'est ce qui ressort du commentai-
re fait par un porte-parole du Quai
d'Orsay de la note soviétique du 20
janvier.

un ermite déséauiiïbré
sème la terreur dans la région

de Narvick
OSLO, 28. — Reuter. — Depuis quel-

que temps, dans les montagnes ennei-
gées de la région de Narvick, un « er-
mite déséquilibré » sème la terreur
parmi la population.

Il y a deux jours, un Lapon, venu
de ces montagnes, a fait savoir que
son camarade suédois avait été tué à
coups de feu par une sorte de sauvage
alors qu'ils essayaient de trouver un
refuge contre la tempête dans la ca-
bane du solitaire.

Comme la panique est grande parmi
les communautés lapones et que le fou
a déjà trois mor ts à son actif , la po-
lice frontière de Norvège et de Suède
a entrepris une vaste action en vue
de retrouver l'individu.

Skieurs et aviateurs à l'ouvrage
Des patrouilles de skieurs et des

aviateurs ont relevé les traces .de dé-
prédation que le déséquilibré a laissées
sur sa route : 3 cabanes carbonisées,
10 refuges détruits, et plusieurs rennes
massacrés. Les recherches sont rendues
difficiles par le mauvais temps et l'obs-
curité.

Il s'agit d'un très bon skieur qui con-
naît bien la montagne. Une tente, dans
laoHsMô se torouwal* wos pafoe de skis,

a été découverte par un pilote de re-
connaissance suédois. Ce dernier a
aperçu un homme qui sortait de son
refuge et qui, voyant l'avion, se retira
précipitamment comme s'il voulait se
caoher.

Arrêté ?
OSLO, 28. — Reuter. — Le dément

solitaire a pu être arrêté. C'est du
moins oe que déclare l'équipage d'un
avion norvégien par ticipant aux re-
cherches et qui a atterri à l'aérodrome
de Bardufoss. Le nombre de ses victi-
mes parait moins élevé qu 'on ne l'a-
vait cru tout d'abord. Le Suédois qui ,
accompagné d'un Lapon, voulut cher-
cher refuge dans la cabane de l'er-
mite n'a pas été tué, mais grièvement
blessé.

Plus tard , il tira sur deux membres
de la police de l'air norvégienne qui
avaient atterri sur un lac gelé près
de Ratj ajaure. Le nombre des morts
est ainsi de deux.

Arrestation d'un jeune couple
neuchàtelois à Dijon

Sans le sou, ils avaient dérobé
une chevalière en or

DIJON, 28. — AFP — La Sûreté di-
jonnais e vient de mettre f in  à l'odys-
sée d'un jeune couple de Neuchâtel qui ,
parti à l'aventure le ler février der-
nier, et se trouvant démuni d'argent ,
avait dérobé une chevalière en or d'u-
ne valeur de 13,000 francs français à
un bijoutier de Dijon.

Parce que leurs parents leur interdi-
saient de se fréquenter, les deux jeunes
gens, lui, un Italien de 16 ans, elle, J.  R.
âgée également de 16 ans, demeurant
tous deux à Neuchâtel , partaient donc
à l'aventure avec 50,000 francs f ran-
çais en poche.

Ils gagnèrent Marseille, puis Alger et
Blida , où ils furent appréhendés une
première fois  par la police et remis au
consul de Suisse à Alger qui les f i t  di-
riger sur la France. C'est ainsi qu 'ils
échouèren t à Dijon où, ne disposant
plus du moindre sou pour regagner
Neuchâtel cependant tout proche, ils
réussirent à subtiliser la chevalière par-
mi la collection qu'Us se firent présen-
ter par un bijoutier. Ils devaient être
appréhendés quelques instants plus
tard.

Les deux jeunes gens ont été remis
aux services de la jeunesse délinquante
en attendant d'être reconduits en Suis-
se. Quant à la chevalière, qui heureuse-
ment n'avait pas encore été négociée,
elle a été restituée à son propriéta ire.

Six licenciements au haut
commissariat de l'énergie

atomique
PARIS, 28. — AFP. — Six collabora-

teurs — ingénieurs, techniciens ou em-
ployés — du haut commissariat de l'é-
nergie atomique ont été licenciés par
M. Raoul Dautry, administrateur gé-
néral de cet organisme.

Ils avaient été précédemment sus-
pendus pour avoir participé à la mani-
festation communiste organisée récem-
ment aux Champs-Elysées contre la
présence à Paris du général Eisenho-
wer.

Soumis aux bains d'eau
glacée et à des privations

de nourriture

Le cardinal Mindszenty
ne jouirait plus de toutes ses facultés

mentales
VIENNE, 28. — AFP. — La « Neue

Wiener Tageszeitung », organe du
« Volkspartei », reproduit mardi matin,
sur une page entière ce qui, selon elle,
représente le « premier rapport » au-
thentique sur le procès et l'état actuel
du cardinal Mindszenty, fa i t  par deux
procureurs généraux hongrois qui au-
raient récemment réussi à quitter clan-
destinement leur pays.

Non seulement procureurs généraux,
mais également inspecteurs de pri-
sons, ces deux fonctionnaires auraient
le 6 févr ier, parlé au cardinal, retenu
à Budapest dans la prison de la Mag-
dolna, Utca. Etendu sur son lit, le car-
dinal, « étroitement surveillé par la
polic e secrète », paraîtrait en assez bon
état de santé, mais ne serait plus en
possession de toutes ses facultés men-
tales. Il aurait déclaré qu'il était bien
soigné, mais qu 'il ne savait pas de quoi
il souf frai t  réellement. Il s'agirait, se-
lon les médecins, d'une maladie des
nerfs. Le cardinal aurait perdu toute
mémoire des événements qui ont immé-
diatement suivi sa condamnation, mais
il raconte avoir reçu des soins pendant
un séjour aux Monts Tatra.

Les deux fonctionnaires hongrois dé-
clarent, selon la « Neue Wiener Tages -
zeitung », que les procureurs avaient
reçu l'ordre d'employer au cours des
interrogatoires du cardinal des « mé-
thodes illégal es » : bain d' eau glacée ,
privation de nourriture, etc., et ce pen-
dant 24 jours.

Ne nous laissons pas aller à des illusions »
Déclarations du ministre britannique de la défense, à propos de l'URSS :

LONDRES, 28. — AFP. — M. Shinwal,
ministre de la défense de Grande-Bre-
tagne a été l'hôte à déj euner, mardi, de
l'Association de la presse étraigère de
Londres, que préside M. Gottfried Kel-
ler, correspondant de l'Agence télégra-
phique suisse en Grande-Bretagne.

M. Shinwell a déclaré notamment :
«I l  a été dit que les f orces armées de
l'URSS ne peuvent pas être substantiel-
les parce que la production d'acier en
Russie soviétique est bien inférieure à
celle des pays occidentaux. Ne nous
laissons pas aller à des illusions. Ce
n'est pas l'insuffisance de l'acier ni de
la force de ses armes qui empê-
cheront la Russie soviétique de s'em-
barquer dans une guerre. Ce qui l'en
empêchera c'est : ou biem l'idée que
nous pourrions régler nos dif férends
par des négociations — et je  dois dire
qu'elle ne le montre pas — ou bien sa
préférence pour une guerre de procu-
ration, ou bien la crainte qu'une fois
la guerre commencée, elle ne se termi-
nera pas tant que les puissances dé-
mocratiques n'auront mobilisé toute
leur puissance et toutes leurs ressour-
ces pour s'assurer la victoire. »

« Il se pourrait également, a poursui-
vi le ministre de la défense, que l'URSS
craigne l'emploi de la bombe atomi-
que. Tout ce que j' ai à dire à ce su-
je t c'est qu'elle ne nous mettra jamais
dans l'obligation de nous en servir. »

Rester unis
Le ministre a ensuite souligné la

nécessité de rester unis dans .l'intérêt
de la défense collective et la contri-
buitiom géante des Etats-Unis à lia cau-
se occidentale. Son discours était du
reste destiné en grande partie à ré-
pondre aux critiques anglaises à propos
de l'influence prépondérante des USA
au sein de l'organisation du Pacte at-
lantique.

Le ministre a répondu ensuite à di-
verses questions posées pair les journa-

listes. «La situation, a-t-il dit, esrt main-
tenant bien plus favorable en Corée
qu'eue ne l'était il y a quelque temps.
Le but que nous poursuivons est de
créer ume situation sitraibégiqiue assez
forte pour que la niéoesité de négocia-
tions se fasse sentir. C'est à la Chine de
décider du moment, Plus tôt Pékin sera
disposé à négocier, mieux cela vaudra.»

Qu'en est-il des « Bereitschaften »
A une autre question concernant les

rumeurs selon lesquelles des formations
de « Bereitschaften » auraient été dé-
placées — pour être «camouflées » —
vers ia Pologne et d'autres pays limi-
trophes de l'Allemagne en prévision de
la conférence à quatre sur ce pays, le
ministre a répondu : « Je n'ai aucune
connaissance officieûle de ces mouve-
ments de « Berei'techafiten », tout ce
que je sais par contre, c'est que ces
unités sont équipées en armement mo-
derne et que des écoles militaires ont
été récemment ouvertes dans la zone
soviétique de l'Allemagne pour la for-
mation de cadres allemands ».

Une nouvelle victoire
travailliste aux Communes
LONDRES, 28. — Reuter. — La

Chambre des Communes a repoussé
mardi par 294 voix contre 284 une pro-
position de l'opposition conservatrice
demandant que l'on ne place pas sous
contrôle le fer blanc. H s'agissait d'une
affaire de peu d'importance. Si le gou-
vernement avait été mis en minorité,
cela n'aurait pas été considéré comme
susceptible de provoquer une démission.

Bulletin météorologique
Temps ensoleillé surtout en Suisse

romande et dans les vallées alpestres.
Nuit froide. Bise faible à modérée.

Encore quelques chutes de neige dans
le nord-est du pays.

Dernière heure
Heligoland bombardé à nouveau

BONN, 28. — Reuter. — Un porte-
parole britannique a déclaré mercredi
matin que les exercices de bombarde-
ment contre l'île d'Heligoland avaient
repris. Us se poursuivront en attendant
que d'autres régions aient été choisies
sur la côte allemande de la mer du
Nord .

Une école d'énergie atomique
LONDRES, 28. — Reuter. — A Har-

well, l'Institut de recherches pour l'é-
nergie atomique va ouvrir , en dehors
de la zone interdite, une école d'éner-
gie atomique, destinée à l'enseigne-
ment du personnel industriel et médi-
cal des laboratoires.

L'amiral cunningham
contre un haut-commandement

de la flotte atlantique
LONDRES, 28. — Reuter. — L'amiral

de la flotte lord Cunningham, premier
lord de l'Amirauté et chef de l'état-
major de la marine de 1943 à 1946, met
en question, dans une lettre au « Ti-
mes », la nécessité de la nomination
d'un haut-commandement de la flotte
de l'Atlantique. Les expériences de la
dernière guerre n'auraient nullement
prouvé la nécessité d'un tel poste.

Si de nouveaux facteurs devaient
faire apparaître la nécessité d'une telle
nomination, ce poste devrait être attri-
bué à un officier de marine britanni-
que. Un haut-commandement de la
flotte de l'Atlantique ne serait que la
cinquième roue du char, et un élément
de désordre pour les autorités navales
de part et d'autre de l'Atlantique. U lui
paraît peu sage de renoncer à l'orga-
nisation qui a fait ses preuves durant
la dernière guerre et d'en créer une
nouvelle.

Dans une autre lettre au « Daily Te-
legraph », lord Cork and Orrery, ami-
ral de la flotte, est du même avis. Lui
aussi considère la nomination d'un
commandant en chef américain de la
flotte de l'Atlantique, comme absolu-
ment inutile. Il ne voit en tous cas pas
la raison de placer un amiral britan-
nique sous les ordres d'un Américain.

3*"" S'étant déguisée en homme, elle
promit le mariage à une riche veuve...

ROME, 28. — AFP. — Pendant qua-
tre ans, une femme originaire de Man-
toue s'est fait passer pour un homme
à Turin, où, ayant promis le mariage
à une veuve de cette ville, elle était
parvenue à lui soutirer une somme
d'environ un million de lires.

La police a mis fin à cette super-
cherie en arrêtant la mystificatrice qui
s'était également fiancée, ces derniers
temps, avec une jeune fille d'excellen-
te famille.

En Suisse
La grippe en Suisse

BERNE, 28. — Le service fédéral de
l'hygiène publique communique :

Pendan t la semaine allant du 18 au
24 février, 14.703 cas de grippe ont été
signalés par les médecins de toute la
Suisse, contr e 17.813 cas la semaine
précédente. Du 11 au 17 février , 30
décès dus à la grippe sont survenus
dans les localités comptant plus de
10.000 habitants.

En Colombie

BOGOTA , 28. — APP — Huit
fillettes ont péri sous les décombres
de l'église du village de Sondona
(département de iVarino ) lorsque le
toit de l'église s'est effondré sur
les fidèles pendant un service re-
ligieux.
..-et cinq garçons brûlés vifs

près de Québec
QUEBEC, 28. — Reuter — Cinq

garçons ont été brûlés vifs â Val
d'Or, près de Québec, lors d'un in-
cendie qui a détruit la maison de
leurs parents.

Ces derniers et trois autres en-
fants ont pu s'enfuir.

Huit fillettes ensevelies
sous le toit

d'une église...

AIROLO, 28. — La municipalité d'Ai-
rolo communique que toute la popula-
tion est autorisée à rentrer vendredi 2
mars. Ceux qui ne rentreront pas per-
dront tout droit aux indemnités. Les
maisons au-dessus de la route du Go-
thard ne sont pas encore habitables,
sauf la maison Michel , la maison des
employés fédéraux et la maison Bal-
dassare Lombardi.

La population d'Airolo
invitée à rentrer
dans ses foyers


